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 الملخص

ِٕبطك ِخزٍفخ اٌّٛلع( ٠ٚسزٕذ ٘زا  5ٛط اٌمشِضٞ فٟ ٚلا٠خ رٍّسبْ، )٠ٍشوض ٘زا اٌعًّ عٍٝ رٛص١ف أٚساق اٌج

و١ًّب( وزٌه ٠عزّذ عٍٝ داسسخ اٌشع١شاد اٌّدٙش٠خ اٌّٛخٛد عٍٝ س٠ٛمخ اٌٛسلخ، سّسذ  9ٔٛع١ًب ٚ 0)ازشف 01ئٌٝ اٌزٛص١ف

أخشٜ أظٙشد ٌٕب إٌزبئح اْ أشدبس ِٕطمخ ا٠فشٞ اٌجع١ذح عٓ اٌجسش أٚسالٙب  ِٓ ٔبز١خ .إٌزبئح ثٛصف وً ِٕطمخ عٍٝ زذح ٌٕب

سّر ٌٕب رس١ًٍ اٌج١ٕبد ثبسزٕزبج اسرجبطبد ح د ٚطٛي اٌشع١شمبسثخ وزٌه صغش عذِز صغ١شح ٌٚٛٔٙب اخضش فبرر ٚلبرُ ثٕست

ث١ٓ شىً اٌٛسلخ  ٠خلٛ اْ ٕ٘بن علالخاٌى١ّخ ِع رّث١لارٙب اٌشس١ِٛخ، ز١ذ ظٙشد ٌٕب الازشف  الأزشف إٌٛع١خ ٚاسرجبطبد

فٟ فئبد لأٚساق الاشدبس ٔز١دخ ٌزٌه، رُ رص١ٕف إٌّبطك ٚفمًب ٌٍصفبد اٌى١ّخ ٚإٌٛع١خ  .اٌس٠ٛمخ ٚاٌٛسلخ ٚث١ٓ طٛي ٌٚٛٔٙب،

 .الأشىبي اٌّٛسفٌٛٛخ١خ لأٚساق ٘زٖ إٌّبطك ٌٕب سؤ٠خ رعذد اربذ١ّضح خذ٠ذح، ِّب زِ

                                   .  ،رٍّسبْ ، اٌجٍٛط ٛخ١خ، اٌّٛسفٌٛ  اٌىٍّبد اٌّفزبز١خ:  

  



 

 
 

Résumé 

Ce travail se concentre sur la description des feuilles du chêne kermès dans la wilaya de Tlemcen, 

(5 régions différant) en se basant sur 10 caractéristiques (une qualitative et neuf quantitatives). Il 

repose également sur l’étude de pilosité présente au niveau de pétiole, les résultats ont montré 

que les arbres de la région d’Ifri éloignés de la mer, ont des feuilles plus petites, de couleur vert 

clair et foncée avec des proportions similaires, ainsi qu’un nombre réduit et une longueur réduite 

des poiles. L’analyse des données nous a permis de conclure des corrélations entre les 

caractéristiques qualitatives et quantitatives avec leurs représentations graphiques, montrant une 

forte corrélation entre la forme et la couleur de la feuille, ainsi que la corrélation entre la longueur 

du pétiole et la feuille. En conséquence, les variétés des différentes régions ont été classées en 

fonction des caractéristiques qualitatives et quantitatives dans de nouvelles catégories distinctes, 

nous permettant de voir la diversité morphologique des feuilles de ces régions. Ainsi que la 

corrélation entre la longueur de la tige et la feuille.  

Mots-clés : Morphologie, chêne kermès, Tlemcen.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

Abstract: 

This work focuses on describing the leaves of the red oak trees in the Tlemcen region, 

specifically in five different locations. The description is based on 10 characteristics                   

(1 qualitative and 9 quantitative), and it also relies on the study of microscopic pilosity in the 

petiol surface.  On the other hand, the results showed that trees in the distant Iferi area, far from 

the sea, had smaller leaves with a light green color and similar proportions of dark and light color 

areas. The number and length of trichomes were also smaller. The analysis of the data allowed us 

to draw correlations between qualitative and quantitative characteristics, as well as their graphical 

representations. Strong correlations were observed between leaf shape and color, as well as 

between petiole length and leaf size. As a result, the varieties in these regions were classified 

according to their quantitative and qualitative traits into distinct new categories. This enabled us 

to observe the morphological diversity of the leaves in these regions. 

Keywords:  Morphology, red oak, Tlemcen . 
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Introduction générale : 

La végétation méditerranéenne est le résultat d'une interaction complexe entre le climat, le 

sol et l'activité humaine. Cette interaction conduit à une diversité biologique remarquable dans la 

région méditerranéenne. L'étude de la flore et de la végétation de cette région revêt un grand 

intérêt en raison de sa richesse exceptionnelle, qui découle de la variété des facteurs historiques, 

paléoclimatiques, écologiques et géologiques qui la caractérisent, ainsi que de l'impact de 

l'intervention humaine (Quézel et al, 1980) 

Cette diversité est d'une grande importance pour la recherche scientifique car elle offre un 

laboratoire naturel pour étudier l'adaptation des plantes à des environnements changeants et pour 

comprendre les mécanismes de la biodiversité. De plus, de nombreuses plantes méditerranéennes 

ont des propriétés médicinales, alimentaires et économiques, ce qui renforce encore leur 

importance pour les études scientifiques et l'humanité en général (DIB ,2022). 

Le genre Quercus, communément appelé "chêne", est en effet un genre botanique qui 

englobe de nombreuses espèces d'arbres et d'arbustes à feuilles caduques ou persistantes. C'est 

l'un des genres les plus emblématiques et les plus répandus de la famille des Fagacées 

(Fagaceae). L'affirmation de Bussotti et Grossoni (1998), Selon les critères de classification 

adoptés, le nombre d'espèces de chênes peut varier considérablement, allant de 394 à 448 

espèces. Cette variation dans le nombre d'espèces est due en partie à la difficulté de distinguer 

certaines espèces de chênes en raison de leurs caractéristiques morphologiques similaires 

L’Algérie est un pays situé dans le bassin méditerranéen, elle possède une histoire riche et 

une diversité de ressources naturelles LOUNI (1994), dont une grande étendue de forêts de 

chênes. Les chênes sont un élément essentiel du capital forestier algérien, couvrant d'importantes 

superficies dans le Nord et le Nord-Est du pays, ce qui représente environ 40 % de la forêt 

algérienne,  Alatou en 1994. Les différents types de chênes trouvés en Algérie : le chêne vert, le 

chêne-liège, le chêne zeen, le chêne kermès et le chêne afarès, sont caractéristiques de la flore 

méditerranéenne. Ils sont adaptés aux conditions climatiques spécifiques de la région, notamment 

les étés chauds et secs, et jouent un rôle important dans la conservation de la biodiversité, la 

protection des sols et la fourniture de produits forestiers. 
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Le chêne kermès, également connu sous le nom scientifique "Quercus coccifera," est une 

espèce indigène du Sud de l'Europe, de l'Afrique du Nord et de l'Asie mineure. Cette espèce 

prospère dans des conditions spécifiques de croissance, notamment des environnements secs et 

ensoleillés, ainsi que des sols calcaires. On peut le trouver au Portugal et en France, ainsi que 

dans d'autres régions de la Méditerranée. Il est important de noter que le chêne kermès est une 

espèce relativement peu répandue et il est principalement limitée aux zones côtières du bassin 

méditerranéen, Somon en (1988) et Dergaoui en (1994) 

En Algérie, le chêne kermès occupe une superficie d'environ 51 000 hectares,  Boudy en 

(1955). On le trouve dans plusieurs régions, notamment entre Annaba et la Calle, sur les dunes 

côtières de l'Algérois, en Kabylie, à Blida, dans l'Oranie, ainsi qu'aux environs de Mostaganem et 

de Mascara, comme mentionné par Nibouche en (1998). Il joue également un rôle essentiel dans 

la fixation des sables des dunes littorales de Constantine. 

Les caractéristiques morphologiques des plantes, qu'elles soient qualitatives ou 

quantitatives, correspondent étroitement à leur phénotype,  Claben-Bockhof en (2001). L'étude 

morphologique des groupes taxonomiques végétaux revêt une grande importance, car elle fournit 

une base solide pour une évaluation complète de leur classification taxonomique, comme le 

souligne Sofiyanti et al en (2015). Ainsi, dans le domaine de l'amélioration des cultures, la 

connaissance de la biodiversité des plantes constitue une ressource inestimable, comme le met en 

évidence Dias en (2015). 

Le but de cette étude est la caractérisation  de la variabilité morphologique de chêne kermès 

(Quercus coccifera) au niveau De 5 régions différente dans la wilaya de Tlemcen, cette 

caractérisation est porter sur la parties végétatives (feuilles), en utilisant les marqueurs 

morphologiques quantitatif et qualitatifs. 

Ce mémoire est structuré de la manière suivante :                                                                               

La première partie : une synthétique bibliographique.                                                                         

 La deuxième partie : une étude expérimentale.                                                                                  

 La troisième partie : résultat s et discussions et à la fin une conclusion avec perspectives. 
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I. Généralités sur le chêne kermès : 

Chêne kermès (Quercus Coccifera) que l’on appelle aussi communément chêne des garrigues, est 

une espèce appartient à la famille des fagacées, elle est un arbuste à feuilles persistantes, qui 

pousse spontanément sur les terrains pierreux calcaire de la zone méditerranéenne (Vianney de la 

2021) 

I .1. Taxonomie du chêne kermès : 

Son nom Quercus désigne l’espèce en latin, son nom spécifique coccifera vient du grec « 

KOKKOS » qui désigne le fruit ou la baie et « Fero » qui signifie porter, donc qui porte des fruits 

Son nom commun « Kermès » vient de l’espagnol « Alkermès », issu de « Al qirmiz » un mot 

arabo-Person qui signifie ver, désigne la couleur rouge, ainsi qu’une espèce de cochenille Kermès 

vermilio qui parasite (Natach 2000) 

Noms communs (Jean-François LÉGER - 2007.) 

Langue Nom 

 Français  Chêne des garrigues 

Chêne kermès 

Anglais  Kermes Oak 

Italien  

 

Cocciniglia 

Quercia spinosa 

Espagnol  Carrasca  

 Chaparro 

Coscoja 

Matarubia 

 

I.2. La classification adoptée actuellement (Mohammedi khadidja 2022) 

- Règne : Plantae 

- Sous-règne : Tracheobionta 

- Division : Magnoliophyta 
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 - Classe : Magnoliopsida  

- Ordre : Fagales 

 - Embranchement : Angiospermes 

 - Sous-embranchement : Dicotylédones 

 - Famille : Fagaceae 

 - Genre : Quercus  

- Espèce : Quercus coccifera L. 

 - Nom vernaculaire : kharkhach 

II. Répartition géographique 

Quercus coccifera. (Chêne de kermès) a été trouvée dans la ceinture méditerranéenne (Afrique du 

Nord et Europe) (Paraskevopoulos et al. 1994 ; Moreno et Oechel 1994), d’ouest en est du 

Portugal à Chypre et en Turquie, et dans toute la région Espagne, Italie, Balkans, Grèce 

continentale et de nombreuses îles grecques, y compris la Crète (Aikaterina L. Stef et al 2022) 

 

Figure 1: Carte de répartition du chêne kermès dans le monde (Tair, 2016)  
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II.1. Répartition en Algérie 

En Algérie entre Annaba et la Calle, sur les dunes côtières dans l’Algérois, en Kabylie, à Blida, 

dans l’Oranais, aux environs de Mostaganem et de Mascara (Seigue, 1985) 

III. Caractéristiques botaniques (Natacha mouric 2000, et TAIR Imene 2016) : 

Catégorie : c’est un arbuste ramifie à l’écorce lisse et brune qui en vieillissant se craquelle bien et 

vire au gris foncé et se caractérise par sa grande capacité d’absorption  

Le port : Arrondi, enchevêtré 

Le feuillage : ses feuilles sont petites, de forme ovale de couleur vert clair brillant sur les deux 

faces, aux bords ondulés et très piquante, elles se renouvellement tous les deux ans. Elles 

ressemblent à des feuilles de houx (encore plus que celles du Chêne vert). 

Les glands et les cupules : petit gland d’un vert brillant enchâssé pour 1/3dans une cupule à 

écailles pointues, imbriquées et hérissées   

Floraison : printemps (courant avril-mais). En partie terminale, fleurs unisexuées, les males 

réunies en courts chatons pendants de minuscules fleurs à 5-7 lobes et une douzaine d’étamines, 

les femelles sont solitaire la pollinisation est effectuées par le vent 

Fructification : août-septembre de la seconde année. 

Fruits : subsessiles sur les rameaux de la 2e année 

Chatons mâles : courts, glabres. 

Ecorce : Aspect de l'écorce : Ecorce grise, Ecorce lisse, Ecorce peu crevassée, Feuille 

Croissance : très lente, compter 2 mètres en une dizaine d’années. 

Hauteur : 1à 2 mètre 
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Figure 2: A : Gland. B : Feuille. C : fleure du chêne kermès 

III.1. Les modes de multiplication du chêne kermès : 

Dans les environnements forestiers et pré forestiers, le chêne kermès peut avoir deux origines 

principales : la germination des glands ou, plus fréquemment, le développement de drageons ou 

de rejets de souches (voir fig 3). Certains auteurs, (Boudy en 1952), ont noté la capacité du 

Quercus coccifera L. à produire des drageons même après avoir été coupé à la souche. 

Contrairement aux plantes qui se régénèrent exclusivement à partir de graines, les arbres qui 

émettent des drageons depuis la souche sont des espèces mieux adaptées aux conditions 

mésophiles et forestières (Verdú en 2000). Ces drageons proviennent de bourgeons adventifs 

situés sur les racines superficielles, à une profondeur de 5 à 15 cm sous le sol, et sont considérés 

comme une extension du système photosynthétique du pied-mère 
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Figure 03 : Une cépée de chêne kermès (Quercus Coccifera L.) constituée de jeunes et anciens 

rejets de souche (Yebdar, Monts de Tlemcen ; février 2008). 

Les drageons, dotés de leur propre système racinaire, gagnent leur indépendance en se détachant 

de la racine mère par auto amputation, (Bellefontaine en 2005). Cette reproduction asexuée 

permet d'éviter les recombinaisons génétiques. De même, la formation de drageons ne peut être 

considérée comme une forme de reproduction asexuée que si des racines se développent. Sinon, 

cela équivaut simplement à une duplication de l'architecture végétale de base ou à un 

rajeunissement de la plante au même endroit, ce qui correspond plutôt à une persistance 

végétative (voir Photo 4). Cette répétition de l'architecture initiale grâce à la formation de 

drageons a conduit à qualifier ces arbres d'espèces coloniales (Hallé en 1999). Les drageons 

développent une surface photosynthétique plus importante, ce qui bénéficie à l'ensemble de la 

colonie 
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Il est essentiel de noter que la reproduction asexuée n'est pas intrinsèquement programmée dans 

le développement de la plante, mais elle est déclenchée par des facteurs externes. Le chêne 

kermès ne produit des drageons ou des rejets de souche qu'en réponse à divers types de stress tels 

que les incendies, le surpâturage et les mutilations, car dans des conditions écologiques 

particulièrement favorables, il peut se développer en un petit arbre atteignant environ 5 mètres de 

hauteur. Il semble évident que ces modes de reproduction végétative sont des mécanismes 

permettant à l'individu de survivre en attendant des conditions propices à la reproduction sexuée. 

De plus, on observe fréquemment ces modes de reproduction chez les plantes situées à la limite 

de leur aire de répartition géographique. La reproduction sexuée reste importante pour la 

variabilité génétique et complète la propagation naturelle végétative 

 

Figure 3: Un drageon brouté de chêne kermès (Quercus coccifera L.) âgé d’environ 13 ans 

(Yebdar, Monts de Tlemcen). 

Il est bien établi que la formation de drageons est plus courante lorsque les réserves en amidon et 

en glucides solubles sont élevées dans le collet ou le système racinaire primaire. 
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La capacité à produire des rejets de souche, autrefois considérée comme un trait lié au régime 

cyclique d'incendies en Méditerranée, est actuellement interprétée comme une adaptation 

ancienne résultant de caractéristiques anatomiques propres à l'espèce, comme le lignotuber, ainsi 

que de la perte de biomasse aérienne due à une pression herbivore récurrente (Quézel et Médail 

en 2003). Dans les Monts de Tlemcen, (Kazi 2016) a constaté que le système racinaire du chêne 

kermès se développe en un réseau ramifié, produisant abondamment des drageons et des rejets de 

souche, formant ainsi une structure à multiples troncs qui crée des fourrés impénétrables. Ces 

fourrés couvrent souvent de vastes zones d'un seul tenant, de sorte que l'ensemble de la canopée 

provient d'un seul individu (voir Photo 5). 

 

Figure 4: Fourré de chêne kermès formé par un seul individu. La flèche indique une anastomose 

racinaire (Yebdar, Monts de Tlemcen). 

III.2. Développement et structure du houppier du Quercus coccifera L : 

Le Quercus coccifera . est un arbre à feuillage persistant, doté d'une cime généralement de forme 

ovale, bien que sa forme soit le plus souvent buissonnante. Les feuilles, caractérisées par leur 

forte densité, se trouvent fortement concentrées dans les trente premiers centimètres de la 
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canopée à partir du sommet (Tenhunen et al., 1984). Les feuilles les plus à l'extérieur de la 

canopée sont inclinées plus verticalement (formant un angle de 60° par rapport à l'horizontal), 

tandis que celles situées plus bas dans la canopée ont une orientation plus horizontale (formant un 

angle de 28° par rapport à l'horizontal). La plupart des feuilles se trouvant entre 0 et 12 cm de 

profondeur dans la canopée reçoivent une forte intensité lumineuse, tandis que celles situées plus 

bas sont dans l'ombre (Tenhunen et al, 1984). Cependant, en hiver, les trois quarts des activités 

photosynthétiques se produisent dans les douze premiers centimètres de la canopée, tandis qu'en 

été, la différence relative entre les feuilles en pleine lumière et celles à l'ombre est beaucoup 

moins marquée, bien que les feuilles en pleine lumière fixent plus de CO2 que celles à l'ombre 

(Tenhunen et al, 1984). Tenhunen et al (1984) ont également calculé que la densité foliaire 

spécifique du chêne kermès diminue avec la profondeur de la canopée, passant d'environ 170 

g/m² à 120 g/m² à une profondeur de 30 cm, où les feuilles les plus internes se trouvent. 

En ce qui concerne la ramification des branches du chêne kermès, comme celle de nombreuses 

espèces de chênes, elle commence initialement de manière monopodiale, mais par la suite, la 

croissance de l'axe principal s'arrête pour permettre la ramification des branches latérales. 

Cependant, la branche latérale supérieure reste généralement plus faible en vertu de la 

ramification sympodiale. Ces cycles morphogénétiques successifs au cours d'une même année 

conduisent à la formation d'une structure polycyclique (voir fig.6 a). Une partie (U.C 1) joue un 

rôle reproductif en portant les inflorescences, tandis que l'autre partie (U.C 2) explore 

l'environnement ; les deux parties étant séparées par des structures morphologiques appelées 

cataphylles, qui sont des structures caduques protégeant les bourgeons pendant la saison 

défavorable. Ce mode de croissance est caractéristique des espèces originaires de la zone 

tempérée de l'hémisphère nord (Caraglio et Barthélémy, 1997). Globalement, la répartition des 

branches s'accompagne d'un gradient de vigueur croissante vers le haut, appelé basitonie (voir 

fig.6 b). L'appareil caulinaire est constitué de plusieurs axes végétatifs (multicaules), dont 

certains se forment à partir d'organes non caulaires, appelés drageons. 
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Figure 5: a. Structure de la pousse annuelle du Chêne kermès. - b. Représentation schématique 

de l’expression de la basitonie au niveau de l’individu entier 

IV. Exigences écologiques : 

Le chêne kermès est une essence de lumière, qui est adaptée avec les conditions les Plus sévères 

du climat méditerranéen. C’est l'espèce typique de l'étage méditerranéen supérieur. Aussi il est 

parfaitement adaptéaux bioclimats humides, subhumides et parfois semi-arides (QUEZEL et   

MEDAIL, 2003)  

Quercus coccifera qui est une formation basse (moins de 2 m de hauteur) et se développe sur sols 

Calcaires dégradés suite à une succession de perturbations. (Hanon Helluy,2021) 

Les facteurs écologiques les plus importants pour le chêne kermès sont : Le facteur altitudinal, les 

facteurs climatiques et édaphiques 

IV.1. Facteur altitudinal : 

Les altitudes spécifiques du chêne kermès (Quercus coccifera) peuvent varier en fonction de 

plusieurs facteurs géographiques et environnementaux, présent dans l’étage méso méditerranéen. 

On le trouve souvent dans des zones allant du niveau de la mer jusqu'à environ 800 mètres 

d'altitude (Pêche-Quilichini K et al,2010) 
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En Algérie le chêne kermès sur littoral principalement dans la province d’Oran, Alger et les 

régions de Batna, Sétif   

Dans les Monts de Tlemcen, on peut observer la présence de certaines essences végétales dans la 

zone de l'étage mésoméditerranéen, située à des altitudes comprises entre 1000 et 1200 mètres. 

Cette  

constatation a été faite dans l'étude menée par N. Derbal et ses collègues (2020). 

 

Figure 6: Profil altitudinal des stades de végétation des monts Tlemcen. (N Derbal et al,2020) 

IV.2. Facteurs climatiques : 

Le chêne kermès est une essence de lumières thermophiles et héliophiles (Pêche-Quilichini K et 

al,2010). Prospère dans les régions au climat méditerranéen, la sécheresse est la plus sèche 

(Vilagrosa 2002, Vilagrosa et al, 2003, Peguero-Pina et al, 2008) 

Précipitations : Bien que le chêne kermès puisse tolérer des périodes de sécheresse prolongée, il a 

besoin d'une certaine quantité de précipitations pour sa croissance et sa survie. Les précipitations 

dans les régions méditerranéennes sont souvent concentrées pendant les mois d'hiver et de 

printemps, fournissant ainsi l'humidité nécessaire pour soutenir la croissance du chêne kermès. 

(Vilagrosa et al, 2010) 
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IV.3. Facteurs édaphiques : 

Les facteurs édaphiques sont les facteurs liés au sol qui peuvent influencer la croissance et le 

développement des plantes, y compris le chêne kermès (Quercus coccifera). 

Texture du sol : Le chêne kermès s'adapte à différentes textures de sol, allant des sols rouge 

fersiallitiques, sols argileux et la roche mère calcaire. (Yann Arthus-Bertrand, 2012) 

V. L’importance, Production et commerce international : 

 

Il existe plus de 500 espèces du genre Quercus qui poussent dans des régions à écosystème 

tempéré (Bonfils, 2005). C’est un aliment important pour les animaux et les humains depuis des 

milliers d’années dans de nombreuses régions du monde (Hoeche, 2014), en particulier en Europe 

et en Méditerranée Mer, sur tout en Italie et en Espagne (Rakic´ et al, 2006). Dans le passé, les 

glands étaient utilisés de manière traditionnelle comme fourrage et aliment de secours en cas de 

famine (Vinha et al, 2016) 

De nombreux chercheurs ont confirmé que le petit gland de chene contient environ de 48 à 50 % 

d’amidon, 2 à 5 % de protéine et un faible pourcentage de graisses saturées (moins de 4 %). Par 

conséquent, sa valeur nutritionnelle est supérieure à celle de céréales car elle contient de 

l’amidon, fibre, protéines et vitamines (A et E) en font une importante source d’énergie (Vinha et 

al, 2016). En plus de ça, les glands sont riches en calcium (43mg/100g), phosphore 

(314mg/100g), potassium (712mg/100g), vitamine B2 (0.4mg/100g), et elles possèdent un index 

glycémique bas (De Hody, 2016). 

Avec l’avènement de nouvelles applications industrielles, il est devenu nécessaire de rechercher 

d’autres sources d’amidon, et les glands peuvent être l’une de ces sources prometteuses pour 

l’industrie agroalimentaire à fort potentiel commercial (Vinha et al, 2016). 

Sur le plan pharmacologique, Quercus coccifera est utilisé pour traiter les hémorroïdes, le 

diabète, la diarrhée, les calculs rénaux, il a également la propriété d’abaisser la tension artérielle 

et le potentiel neuroprotecteur ((Şenol et al, 2018) 
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VI. La toxicité : 

Le feuillage du chêne kermès devient moins digestible à la fin de l'été et au début de l'automne en 

raison de l'augmentation de la concentration en tannins. Les tannins sont des composés présents 

dans de nombreuses plantes, y compris le chêne kermès, et ils peuvent avoir un impact sur la 

digestibilité des aliments pour les animaux. Une concentration plus élevée de tannins dans le 

feuillage du chêne kermès peut rendre l'alimentation moins favorable sur le plan digestif, (D. 

Mohammedi et al en 2014). 
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CHAPITRE I : Cadre d’étude 

 

I. Situation géographique de la wilaya de Tlemcen : 

Nous avons choisi les forêts de Tlemcen comme station d’étude, elles sont administrativement affiliées à 

la Wilaya de Tlemcen dans l’extrémité ouest de l’Algérie, elle est située autour de l’intersection des 

latitudes parallèles au nord de 34° 30' et 35° et les longitudes ouest de 0° 30' et 2°. La superficie de ces 

forêts est estimée 217 000 ha, y compris les reboisements, soit 24% de la superficie totale de la Wilaya. 

Plus de 80 % du potentiel sylvicole est concentré au niveau des Monts de Tlemcen (Bellahouel 2020).  

La hauteur moyenne de cette chaîne de montagnes est d’environ 600 mètre d’altitude et ses plus hauts 

sommets atteignent 1800 mètres sur une zone de 178000 Ha 

Elle est limitée géographiquement :  

Au Nord par la mer Méditerranée 

A l’Est par les wilayas de Sidi Bel Abbas et Ain-Temouchent 

A l’ouest par le Maroc 

Au Sud par la wilaya de Naama 

La wilaya de Tlemcen occupe une superficie de 9017 km², elle comprend 20 daïras subdivisées en 53 

communes (N Derbal et al 2020)  
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Figure 7: Situation géographique de la wilaya de Tlemcen 

(decoupageadministratifalgerie.blogspot.com) 

II. Choix des stations : 

Nous avons été sélectionnés sur 5 stations différentes de l’Etat de Tlemcen pour étudier la cractérisation 

morphométrique foliaire du chéne kermès selon la diversité climatique et l’altitude  

Les stations choisies sont : 

Zone A : 

Forêt d’Ifrie (la commune d’Ain Fezza) 

Forêt de Zarifet (la commune de Terny Beni Hdiel) 

Zone B : 

Forêt de Ziaten (la commune de Dar Yghmouracene)  

Honaine (la commune de Honaine) 

Forêt de Bab Teza (la commune de Nadroma)  
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III. Location et description des stations d’étude : 

 

 

Figure 8: Carte de localisation des stations d'étudies (Google Earth) 

III.1. Station « forêt d’Ifri » (la commune d’Ain-Fezza) : 

Le nom de la commune d’Ain-Fezza est à l’origine de la source d’Ain Fezza, qui s’appelait autrefois Ain 

Sakhra, signifiant l’eau qui jaillit. Elle fait partie de la commune mixte de Sebdou sous le nom du Douar 

Ifri qui signifie les Grottes et Douars Chouly (AGGOUN Wafa ,2020). Il est à 12 Km de l’état de Tlemcen, 

en le bordant au Nord par les communes d’Amieur et Sidi Abdelli, à l’Ouest par les communes de 

Tlemcen et Chetouane, à l’Est par la commune d’Ouled Mimoun et au Sud par la commune d’Oued 

Chouly. 

La forêt d’Ifri est située au niveau du Djebel Hanif, à 170 mètres d’Ain Fezza,. Elle s’étend sur une 

superficie totale de 1080 Ha (P.N.T.2006) 

Ses coordonnées Lambert sont :  
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34°52’28’’ l’altitude Nord 

1°14’18’’ longitude Ouest 

 

Figure 9: Vue satellitaire de la station « la commune d’Ain-Fezza » (google Earth) 
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Figure 10: Situation géographique de la forêt d’Ifri (AMMAR, 2015) 

 

 

Figure 11: station « la forêt d’Ifri » ( originale) 
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Figure 12:  chêne kermès dans la forêt d’Ifri ( photo originale) 

III.1.1. Relief et topographie 

La commune d’Ain Fezza se distingue par sa hauteur montagneuse et ses potentialités exploitables pour 

un développement durable, c’est une zone qui prend la forme d’une vallé encaissée. Elle est caractérisée 

par son relief montagneux, faisant partie du Massif Tellien qui en a fait un écran protecteur contre les 

vents (AGGOUN Wafa ,2020). 

La hauteur des pentes dans la forêt d’Ifri varie entre 800 mètres et 1100 mètres, avec un taux estimé à 

50% (BERRIAH, 2014) 
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III.2. Station « forêt de Zarifet » (la commune de Terny Beni Hdiel) : 

La forêt de Zarifet est considérée comme l’une des forêts les plus importantes des monts de Tlemcen, 

qui appartient au Parc National de la Wilaya de Tlemcen, elle est située à environ  

8 km au sud-ouest de la ville de Tlemcen, à une altitude de 1000 mètre (Babali 2013) 

La forêt de Zarifet est bordée au nord par la commune de Mansourah, au sud par les crêtes de Béni 

Bahdel, à l’est par Terny et à l’ouest par les communes de Zelboun et Béni Master. Sa superficie est 

estimée à 944 ha (Kheira Mesli 2008)  

Ses coordonnées Lambert sont : 

34°51’08 l’altitude Nord 

01°21’06 longitude Ouest 

 

Figure 13: Vue satellitaire de la station « forêt de Zarifet » (Google Earth) 
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III.2.1. Relief et topographie : 

La forêt de Zarifet se caractérise par laprésence des vallées partiellement cultivées ou boisées qui 

n’appartiennent pas au domaine de l’Etat, le relief est très accidenté ; les pentes dominantes oscillent 

entre 12 et 50 %, les pentes faibles (< 3 %) et abruptes (> 50 %)  

Le relief élevé et rocheux est présent sur les crêtes qui occupent une petite surface (BOUCHAOUR 2020), 

la hauteur de la masse varie entre 1000 et 1217 mètres (Boudy 1950). 

Quant aux collines, elles s’étendent sur 32 km d’est au ouest et 13 km du nord au sud  

Le massif de Zarifet contient 6 sources, dont la plupart sont maintenant taries à cause de la sécheresse 

(MADUMA 2013). 

Le taux de couverture de la formation végétale est compris entre 70 et 80%, avec une strate arborée 

comprise entre 20 et 25% de la superficie totale de ce matorral (Babali et al 2013) 

III.3. Station « forêt de Ziaten » (la commune de Dar Yaghmouracene) : 

La forêt de Ziaten appartient à la commune de Dar Yaghmouracene, une commune côtière située à 

l’ouest de l’Algérie sur le flanc nord des monts Traras et s’étend sur 5700 ha, à une altitude de 239 m 

(BERRICHI et al 2017). Les forêts occupent 2109 ha (37% du territoire), et le tissu urbain est dispersé et 

intégré dans les propriétés privées (Berrichi et al 2017) 

La commune de Dar Yaghmouracene est limitée géographiquement au nord par La mer méditerranée, à 

est par La commune de Honaine, à l'ouest par Ghazaouet et au sud par La commune de Nedroma 

La forêt de Ziaten est d’une superficie de 1585 Ha 

Ses coordonnées Lambert sont : 

35° 6′ 1″ l’altitude Nord 

1° 48′ 3″ longitude Ouest 
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Figure 14 : Vue satellitaire de la station « forêt de Ziaten » (Google Earth) 
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Figure 15:station « forêt de Ziaten »(  photo originale ) 

III.3.1. Relief, et topographie : 

Le massif des Traras dispose d’une façade maritime avec des escarpements à fort commandement, d’une 

longueur de 70 Km, (GUARDIA, 1975) 

III.4. Station « Honaine » (la commune de Honaine) : 

La daïra de Honaine est située sur la côte ouest de l’Algérie, entre les deux ports de Benisaf et 

Ghazaouat, à 40 Km de la frontière marocaine et environ 60km au nord-ouest de Tlemcen, à l’échelle 

locale : 42 Km de la ville de Remchi, à 30Km de la ville de Nedrouma et 72 Km de la commune de 

Maghnia. (BENYAHIA et al 2005) 

Honaine est limitée au nord par méditerrané, à l’ouest par les daira de Nadrouma et Ghazaouet et au 

sud par la daira de Raemchi (Bouazza et al 2013) 

Ses coordonnées Lambert sont : 
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35°10′35′′ l’altitude Nord 

1°44′09′′ longitude Ouest   

 

Figure 16: Vue satillitaire de la station « Honaine » (Google Earth) 
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Figure 17: station « Honaine » ( photo originale) 

 

Figure 18: chêne kermès dans la forêt de Honaine 

III.4.1. Relief et topographie : 

La daira de Honaine, présente une morphologie singulière, délimitée par la mer méditerranée sur 12 

Kilomètres, fortement accidentée. Elle est composée de deux communes côtières et montagneuses 

(Bouazza et al 2013) 

Le relief de Honaine est très accidenté c’est pourquoi il est difficile à l’atteindre, les pentes varient au sud 

entre 35% et 40% et à l’ouest les pentes atteignent même des valeurs de 60% (BENYAHIA et al 2005) 

III.5. Station « Bab Teza » (la daïra de nadroma) : 

La forêt de Bab Teza appartient à la daïra de Nédroma situé à la pointe nord-ouest de l’Algérie, elle 

appartient à la wilaya de Tlemcen, et elle administre les communes de Djebala, Khoriba et Ain Kebira. 



Partie Expérimentale 

30 
 

La daïra de Nédroma se trouve au sud-est de Ghazaouet, à environ 15 kilomètres de la côte 

méditerranéenne, et au nord-ouest de Tlemcen, à une distance d'environ 77 kilomètres  

Ses coordonnées Lambert sont : 

34°58′09′′ l’altitude Nord 

1°45′37′′ longitude Ouest 

 

Figure 19: Vue satillitaire de la station « Bab Teza » (Google Earth) 

III.5.1. Relief et topographie :  

Nédroma est une ville située sur le versant nord du Djebel Filaoucen, le plus haut sommet des Monts 

Traras, qui culmine à 1136 mètres d'altitude. La ville est nichée dans un replat d'interfleuve, au pied du 

col de Taza, le long d'une rivière bordée d'arbres. Cet emplacement stratégique offre des avantages 

défensifs et une vue dominante sur une plaine fertile traversée par plusieurs ruisseaux tels que Agroche, 

Spare, Amar et Telila 

Les pentes varient de 0% à 10% et atteignent parfois sur des terrains accidentés comme au sud et aux 

abords des ravins 15% (CHIKHI Fatema et al, 2005) 
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IV. propriété climatique et bioclimatique :  

Le climat se réfère généralement à la "moyenne du temps" ou plus précisément, il représente la 

synthèse des variations quotidiennes observées en un endroit spécifique. Le climat d'une région donnée 

est déterminé en recueillant des données statistiques sur les conditions météorologiques pendant une 

période donnée, qui peut varier de quelques mois à des milliers, voire des millions d'années. Cette 

collecte de données s'appuie sur des mesures statistiques mensuelles et annuelles et inclut 

généralement des éléments météorologiques tels que la température, les précipitations, l'humidité, 

l'ensoleillement et la vitesse des vents (OUANES M , 2019). 

Le climat méditerranéen est en effet un climat de transition entre la zone tempérée et la zone tropicale, 

caractérisé par des étés très chauds et secs, et des hivers plus frais et humides. Ce climat est 

généralement observé le long des côtes méditerranéennes, où l'influence modératrice de la mer atténue 

les extrêmes de température. 

En été, les températures sont élevées, souvent supérieures à 30 degrés Celsius, et les précipitations sont 

rares. Cela crée des conditions de sécheresse, ce qui explique pourquoi ce climat est qualifié de 

xérothermique, c'est-à-dire caractérisé par une faible disponibilité en eau. 

En hiver, les températures baissent, bien que rarement en dessous de zéro dans les régions côtières, et 

les précipitations augmentent. Les hivers méditerranéens peuvent être marqués par des pluies 

abondantes et parfois des périodes de vents violents. .(BENABADJI ET BOUAZZA, 2000) 

Effectivement, l'Algérie est un pays qui subit l'influence combinée de la mer, du relief et de l'altitude, ce 

qui lui confère un climat de type méditerranéen extra-tropical tempéré. Ce climat présente certaines 

particularités propres à la région. 

L'Algérie connaît une longue période de sécheresse estivale, qui varie en durée selon les zones 

géographiques. Sur le littoral, cette période s'étend généralement de 3 à 4 mois. Au niveau des hautes 

plaines, elle s'étend de 5 à 6 mois, tandis qu'au niveau de l'Atlas Saharien, elle dépasse les 6 mois. 

Pendant cette période, les précipitations sont rares, et le climat est marqué par des journées chaudes et 

sèches. 

En revanche, les hivers en Algérie sont plus frais et plus humides, avec des précipitations plus 

abondantes. Les températures peuvent varier selon les régions, mais dans l'ensemble, elles restent 

relativement douces. (NEDJRAOUI, 2001). 
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Comme Tlemcen est une wilaya située au le nord-ouest de l'Algérie, son climat est de type 

méditerranéen, caractérisé par deux saisons distinctes. La saison hivernale s'étend pendant l'hiver et le 

début du printemps, et elle est généralement froide, pluvieuse et relativement courte par rapport à la 

saison estivale, qui s'étend pendant l'été et l'automne. Cette dernière est connue pour ses températures 

élevées et la rareté des précipitations. 

Cette distinction saisonnière entre l'hiver et l'été dans la région de Tlemcen influence les activités 

agricoles, la végétation locale et les habitudes de vie des habitants de la région. (Emberger, 1942) 

IV.1. Précipitation : 

Effectivement, la pluie (ou les précipitations en général) est un facteur essentiel pour déterminer le type 

de climat d'une région donnée. Le régime des précipitations influence directement plusieurs aspects de 

l'environnement, notamment la végétation, l'hydrologie et la dégradation des milieux naturels. (DJEBALI, 

1978) 

La pluviosité, c'est-à-dire la quantité de précipitations, est influencée par différents gradients 

géographiques tels que la latitude, la longitude et l'altitude. Ces facteurs jouent un rôle essentiel dans la 

répartition des précipitations à travers le monde, elle diminue du Nord au Sud, de l’Est à l’Ouest et 

devient importante au niveau des montagnes (CHAABANE, 1993). 

 

Le tableau suivant représente la quantité moyenne des précipitations mensuelles de la 

zone A et la zone B durant la période 2012-2021 (power.larc.nasa.gov) 

Tableau 1: Moyennes mensuelles et annuelles des précipitations (Période 2004-2018) 

Station Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aou Sep Oct Nov Déc 

P 

annuelles 

(mm) 

Zone A 65,39 37,97 45,88 56,48 27,85 7,11 5,65 12,04 19,5 36,53 70,35 52,82 437,57 

Zone B 58,54 36,39 43,24 52,58 30,29 5,53 11,98 15,84 24,58 40,46 67,65 51,16 438,24 

 

https://power.larc.nasa.gov/
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IV.1.1. Régime mensuel : 

D’après les données climatiques de précipitations classées dans le tableau numéro 1 entre les années 

2012/2021, on constate que la quantité annuelle de précipitation est très proche, comprise entre 437,57 

mm en Zone A et 438,24 mm en Zone B. 

Nous pouvons voir que les mois les plus pluvieux pour les deux stations sont Novembre et Janvier, ou la 

quantité de précipitations varie entre 70,35 et 65,39 dans la Zone A et entre 67,65 et 58,54 dans la Zone 

B. Quant aux mois les moins pluvieux ce sont Juin et Juillet, ou la quantité de précipitation varie entre 

7,11 et 5,65 dans la Zone A et entre 5,53 et 11,98 dans la Zone B. 

 

Figure 20: Précipitations moyennes mensuelles et annuelles pour les deux zones en (mm) (2012-

2021) 

IV.1.2. Régime saisonnier : 

La première notion du régime saisonnier a été défini par MUREST (1935), il a calculé la somme des 

précipitations par saison, il a effectué le classement des saisons par ordre de pluviosité décroissante, 

signalant chaque saison par son initial (P : printemps, H : hiver, E : été, A : automne). 

La répartition des saisons est : 

Hiver (H) : Décembre, Janvier et Février. 
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Printemps (P) : Mars, Avril et Mai. 

Eté (E) : Juin, Juillet et Août. 

Automne (A) : Septembre, Octobre et Novembre. 

Tableau 2: Variation saisonnière des précipitations et type de régimes pluviométriques (en mm) 

des deux zone (2012-2021). 

Saison Hiver (H) 
Printemps 

(P) 

Eté 

 (E) 

Automne 

(A) 

Type de 

régime 

Zone A 156,18 130,21 24,8 126,38 HPAE 

Zone B 146,09 126,11 33,35 132,69 HPAE 

 

Dans le tableau n°2, nous avons enregistré la précipitation selon les saisons, il nous est donc apparu 

clairement que la saison d’hiver, qui comprend les mois (Décembre, Janvier, Février) est la plus pluvieuse 

dans les deux zone, zone A est de 156.18 mm et la zone B est de    146.09 mm, suivie de la saison de 

printemps pour la zone A 130.21, quant à la zone B nous constatons que la saison d’automne est classée 

deuxième en termes de précipitation.                     

 En revanche, la saison la plus sèche est l'été                                                             



Partie Expérimentale 

35 
 

 

Figure 21: Régimes saisonniers des précipitations des stations étudiées (2012-2021). 

IV.2. Température : 

La température considéré comme un facteur constitutif après la pluviométrie et joue un rôle 

déterminant dans la vie végétale. Elle intervienne dans le déroulement de tous les processus la 

croissance, la reproduction, la survie et par conséquent la répartition géographique, générant les 

paysages les plus divers (SOLTNER, 1987). 

Le tableau suivant représenté les moyennes des température mensuelles et annuelles de la zone A et la 

zone B durant la période 2012-2021 (power.larc.nasa.gov) 

Tableau 3: Températures mensuelles des deux zones (2012-2021) 

Station Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aou Sep Oct Nov Déc 
Tmoy annu 

(°C) 

Zone A 9,42 10,21 12,38 15,43 19,33 23,01 27,12 27,37 23,53 19,48 13,51 10,86 17,64 

Zone B 11 11,63 13,49 15,98 19,44 22,68 26,27 26,85 23,73 20,22 14,89 12,36 18,21 
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Selon le tableau n°3, la moyenne des températures mensuelles confirme que le mois de janvier est le 

mois le plus froid pour les deux zones, elle est estimée à 9,42 °C pour la zone A et 11°C pour la zone B. 

Les températures augmentent progressivement jusqu'à atteindre  27,37 °C en août pour la zone A et 

26,85 °C pour la zone B, puis elles commencent à diminuer à partir de septembre. 

 

 

Figure 22: Variations mensuelles des températures pour les stations étudiées (2012-2021) 

IV.3. Humidité relative : 

Simplement, l’humidité relative (HR) est une mesure de la vapeur d'eau dans l'air. Plus précisément, il 

s'agit de la quantité de vapeur d'eau présente dans l'air, exprimée en pourcentage (% HR) de la quantité 

nécessaire pour atteindre un niveau de saturation à la même température. 

Le tableau suivant représente les moyennes d’humidité relative mensuelles des zones d’étude (en %) 

durant la période (2012-2021) (power.larc.nasa.gov)  
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Tableau 4: Moyennes mensuelle et annuelles d’humidité relative des deux zones (2012-2021) 

 

Selon le tableau n°4, nous remarquons que l’humidité relative est plus élevée pendant les mois d’hiver 

que pendant les mois d’été, ou l’humidité maximale a été enregistrée au mois de janvier avec une valeur 

égale à 71.1% dans la zone A et 70.8% dans la zone B, tandis que 

L’humidité minimale se situe au mois d’aout (le mois le plus chaud et le plus sec) 45.9% pour la zone A et 

55.1% pour la zone B  

 

Figure 23: Régime mensuel de HR enregistré à la station d’étude au cours la période 

V. Substrat géologique : 

La géologie est à la fois la description des roches qui composent le globe terrestr (Lithosphère) et la 

reconstitution de leur histoire (Barruol, 1984 in Bemmousat, 2004) 

Station Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juil Aou Sep Oct Nov Déc 

Zone A 71,1 68,5 67 64,9 57,6 53,2 47.8 45.9 56,2 57,2 67,1 69,9 

Zone B 70,8 68,8 68,6 68,3 62,8 60,2 56.4 55.1 62,5 61,8 67,6 70 
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La région de Tlemcen en Algérie présente une géologie diversifiée et possède une histoire géologique 

riche remontant à l'ère phanérozoïque. La tectonique hercynienne, alpine et atlasique a laissé des 

empreintes distinctes dans le paysage, tandis que la présence du Karst indique la présence de réservoirs 

d'eau souterrains importants pour la région. (Mostefai,2012). 

Géographiquement, nous distinguons du nord au sud :   

La chaine littorale ou monts des Traras. 

Le bassin miocène de Maghnia. 

Les monts de Tlemcen et les monts de Daïa. 

Les hautes plaines Oranaises.  

 Les stations étudiées sont regroupées en 2 ensembles distincts : 

Ensemble 1 : représentant la zone A de « Ifrit et Zarifet » 

Ensemble 2 : représentant la zone B de « Ziaten , Honaine et Bab Tez » 

V.1. Zone A « Ifrit et Zarifet » 

V.1.1. Ifrit : 

Il semble que la région d'Ain-Fezza, présente une diversité géologique importante avec des formations 

datant du séquanien (plus anciennes) à l'Helvétien (plus récentes). Voici une description plus détaillée 

des formations géologiques identifiées dans cette région : 

Formations sédimentaires carbonatées de types dolomies compacts uniformes : Ces formations 

géologiques sont principalement constituées de roches carbonatées 

Formations tendres et marneuses : Au nord de la région d'Ain-Fezza, dans la plaine et les reliefs 

collinaires, on trouve des formations tendres et marneuses.  

Formations argilo-marneuses appartenant au domaine du Miocène : Ces formations géologiques datent 

de l'époque du Miocène, qui est une période géologique du cénozoïque 

La présence de roches calcaires dures et de roches marneuses dans la région d'Ain-Fezza crée des 

conditions géologiques variées qui influencent la diversité des sols et le développement d'une flore 
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diversifiée. Les sols qui se forment sur ces différentes roches offrent des caractéristiques distinctes qui 

peuvent accueillir différents types de végétation, ce qui conduit à un cortège floristique diversifié. (CFT., 

2016)  
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V.1.2. Zarifet : 

La forêt de Zarifet située dans les montagnes de Tlemcen, en Algérie. Elle est caractérisée par un sous-sol 

composé de roches carbonatées et de marnes du Jurassique supérieur, ainsi que de grès tertiaires. Ces 

informations proviennent de travaux de chercheurs tels que Clair (1973) et Benest (1985), qui ont étudié 

la géologie de la région. Les affleurements les plus fréquents dans les montagnes de Tlemcen se 

présentent sous la forme suivante : 

 

Figure 24: carte géologique de la région de Tlemcen (PNT2010, in Meriem 2021). 

V.2. Zone B « Ziaten, Honaine et Bab Teza »  

Ziaten, Honaine et Bab Teza, c’est des régions qui fait partie de la zone montagneuse des monts des 

Traras. Cette région côtière présente un relief montagneux qui devient plus prononcé dans la partie sud, 

où le point culminant est le sommet de Tadjra, atteignant une altitude de 845 mètres 
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Figure 25:  vue générale sur localisation des Monts des Traras (In Benmahdi, 2012 modifiée). 

Les crêtes des monts des Traras sont formées principalement par des couches de grès bruns alternant 

avec des calcaires bleu&s du jurassique supérieur, comme indiqué sur la figure N°18. Ces différentes 

couches géologiques créent des reliefs abrupts et escarpés. Les couches inférieures sont constituées de 

schistes et d'argiles d'âge oxfordien, qui donnent lieu à des pentes plus régulières. En dessous se 

trouvent des calcaires durs datant du Lias, qui à nouveau produisent des reliefs escarpés, notamment en 

direction des vallées importantes et des plaines environnantes. (DURAND,1968) 
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Figure 26: LA GEOLOGIE DU NORD-OUEST ALGERIEN (selon Benest in Meziane) 

VI. cadre pédologique :  

Le sol est un élément crucial de l'environnement qui joue un rôle essentiel dans la répartition des 

espèces végétales et dans le fonctionnement des écosystèmes. 

La mise en place du climat, de la végétation et des sols méditerranéens est très ancienne et très 

complexe. Elle commença au début du quaternaire et s’affirme à partir de l’holocène. Il s’agit dans ce 

contexte de sols anciens selon le concept de Duchaufour (1983) c’est à-dire des sols ayant évolué 

pendant plus de dix milles ans, avec des phases d’accélération et de ralentissement, mais dont le 

processus fondamental est resté pratiquement le même pendant toute la durée de l’évolution. 

Les sols calcimagnésiques sont en effet fréquemment observés dans les régions littorales et sub 

littorales, notamment sur les marnes calcaires ou les calcaires fissurés (KADIK B.1987) 
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VI.1. Zone A « Ifrit et Zarifet » 

VI.1.1. Ifrit : 

Il existe plusieurs types de sols qui caractérisent la région d'Ain-Fezza et la forêt d'Ifri en particulier. Voici 

quelques exemples de types de sols qui pourraient être présents dans la région d'Ain-Fezza, en fonction 

de la classification des sols : 

Les sols marneux-gréseux et calcaires ce sont des sols peu développés qui se trouvent sur des terrains 

accidentés avec une pente de 8 à 10 %. Ces sols ont généralement une faible profondeur, ce qui signifie 

qu'ils sont limités en termes d'épaisseur du profil du sol. 

Les sols argileux marneux à forte teneur en calcaire : sont caractérisés par la présence d'argiles 

mélangées à des matériaux calcaires et, apparemment, également en contact avec des plaques de grès 

et de dolomies. (Berriah., 2015) 

VI.1.2. Zarifet : 

Selon les études pédologiques réalisées par BENMEDDAH (2010), les types de sols identifiés dans la forêt 

de Zarifet sont les suivants 

Le sol ferrisialitique rouge : Il s'agit d'un sol lourd caractérisé par une faible réserve en eau, bien que le 

profil soit normalement décarbonaté. Il demeure riche en bases, notamment en Ca++ et en Mg++, en 

raison de la forte humification et du processus de maturation des composés humiques. Ce type de sol est 

présent à Zarifet, Ain-Fezza, Eubad et Meffrouche (DUCHAUFOUR, 2010) 

Le sol brun fersialitique est un type de sol partiellement altéré en raison de facteurs climatiques. Il se 

forme à partir d'une roche mère calcaire, sous l'influence d'un climat froid avec des saisons moins 

marquées. Ce sol partage généralement des caractéristiques similaires avec le sol rubéfié, bien que le 

processus de lessivage (l'élimination des nutriments et minéraux solubles) soit souvent plus limité et que 

le sol soit plus poreux. Ces sols se trouvent dans des régions spécifiques, telles que Zariffet et Hafir. 

Le sol ferrisialitique rouge et la mosaïque de dolomie : La présence de la mosaïque reflète le déséquilibre 

dans les sols, qui sont généralement peu profonds et/ou exposent occasionnellement la roche 

dolomitique. Par conséquent, cela engendre une diversité considérable dans la végétation (GHERABI, 

2013) 
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VI.2. Zone B « Ziaten, Honaine et Bab Teza » :  

Les sols calcaires humifères sont des sols riches en matières organiques qui se sont formés à partir 

d'anciens sols marécageux, et ils sont localisés dans l'Ouest de Nedroma et le long de la bande littorale 

de Rachgoun en Algérie. (DURAND,1954) 

Les sols calciques se sont formés à partir des pédiments caillouteux des montagnes voisines, se situent 

au Sud et à l'Est des monts des Traras en Algérie, et sont caractérisés par leur faible profondeur et leur 

teneur en calcium. 

Les sols décalcifiés se forment sur les pentes argileuses des montagnes Jurassiques et sont caractérisés 

par une réduction de la teneur en calcium due au processus de décalcification. Ils peuvent être sujets aux 

glissements de terrain en forte pente, surtout s'ils présentent un horizon solonetzique. Ces sols sont 

parfois associés à des roches-mères composées de calcaire dur, à partir desquelles ils se développent en 

absorbant les argiles de décalcification 

Les sols en équilibre se caractérisent par leur faible épaisseur et la dureté de la roche mère. 

Les sols insaturés se sont développés en association avec les schistes et les quartzites primaires. Ces sols 

se caractérisent par leur état d'humidité où les pores ne sont pas complètement remplis d'eau  
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Chapitre II : Matériel et méthode 

I. Objectifs du travail : 

L’objectif global de cette étude vise à caractériser la morphologie des feuilles de chêne kermès (Quercus 

coccifera) au niveau de la wilaya de Tlemcen. 

 Plus explicitement les objectifs à atteindre sont :  

L’identification des différents peuplements de chêne kermès au niveau de la zone d’étude. 

Caractérisation de l’espèce par le biais des marqueurs morphologiques. 

Une approche révélatrice de la variabilité génétique existante au niveau des différents peuplements de 

chêne kermès par l’étude biométrique (caractères quantitatifs et qualitatifs)  

II. Travaux sur terrain : 

II.1. Stations d’études : 

 

Tableau 5:les stations d’étude sont de l’ordre Cinque stations 

Wilaya Commune Forêt Etage bioclimatique 

Tlemcen 

Ain Fezza Ifri semi-aride 

Nadroma Bab Taza semi-aride 

Honaine Honaine semi-aride 

Dar 

Yaghmouracene 
Ziaten semi-aride 

Terny Beni Hdiel Zarifet semi-aride 
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Les 3 zones (Bab taza, Ziaten, Hounaine) sont situées au bord de la mer Méditerranée, à une distance 

comprise entre 1 et 17 km. Quant aux 2 forêts, Ifri et Zarifet, elles se trouvent à une distance plus 

éloignée, soit 56 km. 

II.2. Critères du choix 

Les critères du choix des stations expérimentales ont été basés sur : 

 L’importance de la diversité et des peuplements de chêne kermès dans la région d’étude. 

 Accessibilité au terrain et possibilité de l’aide des forestiers. 

II.3. Programme des sorties :  

Pour la réalisation de cette étude, nous avons effectuées des sorties sur terrain les mois février et   mars 

2023  

Au total nous avons réalisés Cinque sorties sur terrain durant 2 mois les sorties ont concerné : 

La prise des échantillons des feuilles de chaque station. 

Réalisation des mesures morpho-métriques des feuilles sur les différents paramètres à étudier.  

III. Échantillonnages et mesures morpho-métriques 

 Pendant les sorties sur le terrain dans les Cinque zones d’études, Nous avons choisi des arbres espacés 

de 10 à 50 mètres les uns des autres, on a pris 15 feuilles de manière à ce qu'elles proviennent de toutes 

les directions, La feuille représente chaque branche de ces arbres.  

Un dispositif a été pris à raison de 150 feuilles dans chaque zone, lesquelles nous avons réalisés des 

mesures biométriques. Au total 750 échantillons pour notre étude. 

Nous avons décrit les caractères morpho-métriques macroscopique et microscopique de La feuilles. Neuf   

caractères (Paramètres quantitatifs) relatifs à la feuille et à ses composantes ont été Mesurés, et une 

qualitatif  
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Tableau 6: Paramètres quantitatifs et qualitatifs étudiés 

L’échantillonnage 

Paramètres 

quantitatifs 

microscopique 

Paramètres macroscopique  

750 

 

 

La longueur de 

poile 

Nombre des poiles 

Paramètres quantitatifs  
Paramètres 

qualitatifs  

La longueur de pétiole. 

(LP) 

La longueur de feuille. 

(LL) 

La largeur de feuille. 

(LR) 

L’angle de navigations. 

(KGD°) 

La surface. (Srf) 

Le périmètre. (Prm) 

Le nombre des épines. 

(NI) 

La couleur de 

feuille (cl) 

 

III.1. Paramètres quantitatifs : 

Il s’agit de mesurer : La longueur de pétiole ; la longueur de feuille ; la largeur de feuille ; l’angle de 

narviations ; la surface ; Le périmètre ; et la longueur de poile par logiciel image J    

L’Image J (développé par National Institutes of Heath, en 1987) pour le traitement et l'analyse d'images. 

Les tests analyses statistiques ont été réalisés par le logiciel SPSS (version 21.0). 



Partie Expérimentale 

48 
 

 

Figure 27: Logiciel Image J (Photo Originale) 

III.2. Paramètres qualitatifs :  

La couleur de la feuille :  

Vert foncé  

Vert claire  

IV. Travaux au laboratoire : la pilosité au niveau du pétiole : 

IV.1. Matériels :  

Pour la réalisation de notre travail, nous avons utilisé le matériel suivant : 

 Une loupe binoculaire : pour voire la présence de pilosité au niveau du pétiole. 
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Figure 28: La loupe binoculaire (photo originale) 

Boîte à dissection pour   manipulations d’isolement les poiles. 

Glycérine pour les observées sous microscope optique. 
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La lame et lamelles pour monter les coupes d’observation 

 

Figure 29: La lame et lamelles (photo originale) 

Microscope optique à camera pour l’observation et la photographier les poiles. 
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Figure 30: Microscope optique à caméra (photo originale)  

IV.2. Méthode et techniques utilisée au laboratoire : 

IV.2.1 .Techniques de préparation des coupes :  

L'étude histologique des organes végétaux est en effet un sujet intéressant pour débuter les activités de 

microscopie à l'aide d'une loupe binoculaire. L’histologie végétale est la science qui se concentre sur 

l'examen des tissus végétaux à un niveau microscopique. Voici les étapes que nous avons suivez dans 

notre étude :  

  

Figure 31: La pilosité au niveau de pétiole (photo originale) 
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1) En utilisant un scalpel bien aiguisé maintenu en biais, réalisez une incision légère d'une 

profondeur de seulement un demi millimètre sur le pétiole. 

2) Un fragment d'épiderme de plus en plus délicat se détachera :   on positionne le immédiatement 

dans une goutte de liquide glycériné, puis on répète cette procédure pour obtenir plusieurs 

échantillons.  

3) Une couche cellulaire unique sera mise en place pour permettre l'observation des poils, placées 

ces coupes entre lames et lamelles avec quelques goute d’huile de paraffine ou glycérine et les 

observées sous microscope optique.  

IV.2.2. Observation microscopique et mesure : 

Après l’observation microscopique des coupes obtenues, par un microscope optique a caméra avec un 

grossissement (×10) et un échèle de (1Cm / 1µm) ont pris des photos. Pu mesurer la longueur des poêles 

de l’espèce étudié chêne kermès, à l’aide de logiciel image J   
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Figure 32: la longueur des poiles de l’espèce, à l’aide de logiciel image J 

V. Analyse statistique :  

  Les tests analyses statistiques ont été réalisés par le logiciel SPSS (version 21.0). 

Les données recueillies ont fait l’objet d’analyses statistiques suivantes : 

ALALYSE DESCRIPTIVE  

Nous avons initialement entrepris une analyse descriptive afin de regrouper les individus homogènes. 

Cela a impliqué le calcul de la moyenne arithmétique (M) ainsi que de l'écart type, qui quantifie la 

dispersion des données par rapport à la moyenne. Nous avons également déterminé les valeurs 

minimales (Min) et maximales (Max) pour obtenir une perspective sur la gamme complète des données. 

En ce qui concerne les caractéristiques qualitatives, nous avons évalué le pourcentage associé à chaque 

modalité 

ANOVA. 

Student selon la couleur 

ACP : Une analyse en composantes principales, réalisée afin de regrouper les individus homogènes qui 

portent les mêmes caractères étudiés en se basant sur les mensurations morpho métriques (réalisé sur 

paramètres quantitatifs) pour différencier les échantillons selon ces critères 

CAH : classification hiérarchique ascendante ou Dendrogramme phylogénétique (méthode UPGMA 

(Unweighted Pair Group Method with Arithmetic)) 

Test khi deux (test de contingence). 

 Indice 
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CHAPITRE I 

I. Analyses descriptives :   

I.1. Paramètre qualitative : 

Après avoir effectué l’analyse descriptive, le tableau ci-dessous présent les résultats les moyens, écarts-

types, minimum, maximums des mesures effectuées sur les feuilles de l’espèce étudiés dans les 5 zones 

d’études Ifri, Bab Taza, Honaine, Ziaten, Zarifet.   

Tableau 7: Analyse descriptive des mesures effectuées sur les feuilles 

Paramètre Région Moyenne Ecart type Minimum Maximum 

LP 

 

Ifri 0,3601 0,10677 0,12 0,66 

Bab Taza 0,3327 0,10388 0,11 0,62 

Honaine 0,3409 0,09365 0,14 0,71 

Ziaten 0,4259 0,11912 0,22 0,78 

Zarifet 0,3559 0,07633 0,21 0,67 

 

LL 

 

Ifri 3,4028 0,83932 1,42 5,54 

Bab Taza 3,2907 0,92176 1,19 6,32 

Honaine 3,5485 0,83154 1,75 5,92 

Ziaten 3,6873 1,00948 2,02 7,29 

Zarifet 2,9898 0,73485 1,63 5,46 

 

LR 

 

Ifri 1,7143 0,51295 0,73 3,11 

Bab Taza 1,8237 0,58998 0,60 4,02 

Honaine 1,8439 0,49700 0,89 3,25 

Ziaten 1,7121 0,52917 0,92 3,77 

Zarifet 1,7235 0,50490 0,90 3,74 

 

KGD° 

 

Ifri 64,9705 7,42582 42,50 86,33 

Bab Taza 65,4336 7,75973 47,33 84,32 

Honaine 68,1681 7,91764 47,18 86,71 

Ziaten 66,2293 8,91216 45,94 96,12 

Zarifet 66,5875 8,24888 40,79 87,28 
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Srf 

Ifri 4,5758 2,34406 0,90 11,93 

Bab Taza 4,9196 2,56123 0,61 16,53 

Honaine 5,1127 2,32133 1,63 13,38 

Ziaten 5,4125 3,19545 1,67 23,12 

Zarifet 4,4039 2,38165 1,27 17,03 

 

Prm 

Ifri 12,3232 3,73198 6,02 21,69 

Bab Taza 11,8203 3,54977 4,05 23,58 

Honaine 12,0486 2,91098 6,77 21,88 

Ziaten 12,0581 3,50056 6,59 27,08 

Zarifet 10,8627 2,78977 5,35 19,38 

NI 

Ifri 9,90 4,244 1 19 

Bab Taza 12,48 3,143 6 21 

honaine 12,55 3,438 5 21 

Ziaten 11,92 3,831 3 22 

Zarifet 11,49 3,589 4 22 

La longueur de pétiole (LP), La longueur de feuille (LL), La largeur de feuille (LR), L’angle de nerviation 

(KGD°), La surface (Srf), Le périmètre (Prm), Le nombre des épines (NI). 

I.2. Paramètre qualitatif :  

Le pourcentage de la couleur des feuilles au niveau de 5 zones d’études ce qui montre l’apparition de 

deux classes : le vert clair avec une contribution de 30,5%, et le vert foncé 69,5% 

II. Association des variables :  

Le tableau montre l’analyse des caractères quantitatifs étudiés selon la couleur. Les résultats étaient 

hautement significatifs (à ≤0.05) pour les caractères liés à la feuille : longueur du pétiole, la longueur de 

la feuille, la surface, et les nombres des épines. 

Pour le caractère largeur de la feuille, l’angle de nerviation, et le périmètre Il n’existe pas des différences 

significatives (p>0,05). Ces résultats possibles issue d’un croisement, parce que notre échantillonnage 

était retrouvé avec des autres espèces de chênes.    
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Tableau 8: Variations des variables selon la couleur 

Couleur Vert clair Vert foncé 

Significativité 

Paramètre M ± Es M ± Es 

LP 0.350±0.082 0.36±0.114 ** 

LL 3,159±0,820 3,483±0,919 *** 

LR 2,492±11,568 1,778±0,536 Ns 

KGD° 66,611±8,057 80,731±304,052 Ns 

Surface 4,487±2,378 5,060± 2,676 *** 

Périmètre 15,794±66,909 12,017±3,415 Ns 

NI 10,98±3,821 11,97±3,730 *** 

La longueur de pétiole (LP), La longueur de feuille (LL), La largeur de feuille (LR), L’angle de nerviation 

(KGD°), La surface (Srf), Le périmètre (Prm), Le nombre des épines (NI). 

III. Analyse de la variance (ANOVA) : 

L’analyse de la variance nous permet de comparer une variable quantitative de distribution symétrique 

avec plus de deux groupes indépendants. Elle divise la variabilité en deux parties : entre les groupes et à 

l’intérieur des groupes. Elle est mesurée par le test statistique F qui est le rapport entre la variabilité 

intergroupes/ la variabilité intragroupes. La distribution de la valeur F dépend des degrés de liberté 

intergroupe et intragroupe et suit une loi de Fisher. Plus la variabilité entre les groupes est élevée plus le 

rapport le sera. Elle permet donc de déterminer s’il y a une différence significative entre les groupes.  

III.1. Variation des variables selon la région : 

L’analyse de la variance des caractères quantitatifs étudiés selon la région sont présenté dans le tableau. 

Les résultats étaient hautement significatifs (à ≤0.05) pour les caractères liés à la feuille : longueur du 

pétiole, la longueur de la feuille, l’angle de nerviation, la surface, périmètre et les nombres des épines.   

Pour le caractère largeur de la feuille, Il n’existe pas des différences significatives (p>0,05). Ces résultats 

sont fort possible issus de la position géographique des échantillons puisque notre échantillonnage était 

dispersé sur plusieurs climats.   
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Tableau 9: Variations des variables selon les régions 

La longueur de pétiole (LP), La longueur de feuille (LL), La largeur de feuille (LR), L’angle de 

nerviation (KGD°), La surface (Srf), Le périmètre (Prm), Le nombre des épines (NI) 

*/** /*** : hautement significative. Ns : non significative  

Paramètre 
Ifri 

N =150 

Honaine 

N =150 

BabTaza 

N =150 

Ziaten 

N =150 

Zarifet 

N =150 
Sig. 

LP 0,360± 0,008 0,332 ± 0,008 0,340±0,007 0,425±0,009  0,355±0,006 *** 

LL 3,402± 0,068 3,290 ± 0,075 3,548±0,067 3,687 ±0,082 2,989±0,060 *** 

LR 1,714± 0,041 1,823 ±0,048  1,843± 0,040  1,712± 0,043 1,723±0,041 Ns  

KGD° 64,970± 0,606 65,433 ± 0,633 68,179 ± 0,647 66,230±0,727 66,587±0,673 *** 

Surface 4,575± 0,191 5,004 ±0,200 5,112± 0,189 5,412±0,260 4,403±0,194 ***  

Périmètre 12,323± 0,304 11,820 ±0,289 12,048±0,237 12,058±0,285 10,862±0,227 *** 

NI 9,900± 0,347 12,480± 0,257 12,546±0,281 11,920±0,313 11,486±0,293 *** 
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III.2. Association des variables : 

Afin de bien déterminer le pouvoir discriminant des caractères étudié on a cherché à vérifier 

l’association des variables pour chaque région séparément, Cependant, on a sélectionné les 

variables qui ont montré une association significative et non significative 

Tableau 10: Association entre les caractères étudiés et les régions 

Paramètre Régions M±Es Significativité 

 

Longueur de 

pétiole  

Ifri 

2 0,027±0,011 ** 

3 0,019±0,011 Ns 

4 -0,065±0,011 *** 

5 0,004±0,011 Ns 

Bab Taza 

1 -0,027±0,011 ** 

3 -0,008±0,011 Ns 

4 -0,093±0,011 ** 

5 -0,028±0,011 *** 

Honaine 

1 -0,019±0,011 Ns 

2 0,008±0,011 Ns 

4 -0,085±0,011 *** 

5 -0,014±0,011 Ns 

Ziaten 

1 0,065±0,011 *** 

2 0,093±0,011 *** 

3 0,085±0,011 *** 

5 0,070±0,011 *** 

Zarifet 

1 -0,004±0,011 Ns 

2 0,023±0,011 *** 

3 0,014±0,011 Ns 

4 -0,070±0,011 *** 

Longueur de 

feuille 
Ifri 

2 0,112±0,100 Ns 

3 -0,145±0,100 Ns 
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4 -0,284±0,100 *** 

5 0,413±0,100 *** 

Bab Taza 

1 -0,112±0,100 Ns 

3 -0,257±0,100 ** 

4 -0,396±0,100 *** 

5 0,300±0,100 *** 

Honaine  

1 0,145±0,100 ns 

2 0,258±0,100 ** 

4 -0,138±0,100 ns 

5 0,558±0,100 *** 

Ziaten 

1 0,284±0,100 *** 

2 0,396±0,100 *** 

3 0,138±0,100 Ns 

5 0,697±0,100 *** 

Zarifet 

1 0,112±0,100 *** 

2 -0,145±0,100 *** 

3 -0,284±0,100 *** 

4 0,413±0,100 *** 

Largeur  

Ifri 

2 -0,109±0,060 Ns 

3 -0,129±0,060 ** 

4 0,002±0,060 Ns 

5 -0,009±0,060 Ns 

Bab Taza 

1 0,109±0,060 Ns 

3 -0,020±0,060 Ns 

4 0,111±0,060 Ns 

5 0,100±0,060 Ns 

Honaine 

1 0,129±0,060 ** 

2 0,020±0,060 Ns 

4 0,131±0,060 ** 

5 0,120±0,060 ** 

Ziaten 1 -0,002±0,060 Ns 



 Résultats et Discussions 

61 
 

2 -0,111±0,060 Ns 

3 -0,131±0,060 ** 

5 -0,011±0,060 Ns 

Zarifet 

1 0,009±0,060 Ns 

2 -0,100±0,060 Ns 

3 -0,120±0,060 ** 

4 0,011±0,060 Ns 

KGD° 

Ifri 

2 -0,463±0,931 Ns 

3 -3,208±0,931 *** 

4 -1,260±0,931 Ns 

5 -1,617±0,931 Ns 

Bab Taza 

1 0,463±0,931 Ns 

3 -2,745±0,931 *** 

4 -0,797±0,931 Ns 

5 -1,153±0,931 Ns 

Honaine 

1 3,208±0,931 *** 

2 2,745±0,931 *** 

4 1,948±0,931 ** 

5 1,591±0,931 Ns 

Ziaten 

1 1,260±0,931 Ns 

2 0,797±0,931 Ns 

3 -1,948±0,931 ** 

5 -0,356±0,931 Ns 

Zarifet 

1 1,617±0,931 Ns 

2 1,153±0,931 Ns 

3 -1,591±0,931 Ns 

4 0,356±0,931 Ns 

Surface Ifri 

2 -0,429±0,295 Ns 

3 -0,536±0,295 Ns 

4 -0,836±0,295 Ns 

5 0,171±0,295 *** 
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Bab Taza 

1 0,429±0,295 Ns 

3 -0,107±0,295 Ns 

4 -0,407±0,295 Ns 

5 0,600±0,295 ** 

Honaine 

1 0,536±0,295 Ns 

2 0,107±0,295 Ns 

4 -0,299±0,295 Ns 

5 0,708±0,295 ** 

Ziaten 

1 0,836±0,296 *** 

2 0,407±0,295 Ns 

3 0,299±0,295 Ns 

5 1,008±0,295 *** 

Zarifet 

1 -0,171±0,295 Ns 

2 -0,600±0,295 ** 

3 -0,708±0,295 ** 

4 -1,008±0,295 *** 

périmètre 

Ifri 

2 0,502±0,383 Ns 

3 0,274±0,383 Ns 

4 0,265±0,383 Ns 

5 1,460±0,383 *** 

Bab Taza 

1 -0,502±0,383 Ns 

3 -0,228±0,383 Ns 

4 -0,237±0,383 Ns 

5 0,957±0,383 ** 

Honaine 

1 -0,274±0,383 Ns 

2 0,228±0,383 Ns 

4 -0,009±0,383 Ns 

5 1,185±0,383 *** 

Ziaten 

1 -0,265±0,383 Ns 

2 0,237±0,383 Ns 

3 0,009±0,383 Ns 
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5 1,195±0,383 *** 

Zarifet 

1 -1,460±0,383 *** 

2 -0,957±0,383 ** 

3 -1,185±0,383 *** 

4 -1,195±0,383 *** 

Nombre 

Des épines  

Ifri 

2 -2,580±0,424 *** 

3 -2,647±0,424 *** 

4 -2,020±0,424 *** 

5 -1,587±0,424 *** 

Bab Taza 

1 2,580±0,424 *** 

3 -0,067±0,424 Ns 

4 0,560±0,424 Ns 

5 0,993±0,424 ** 

Honaine 

1 2,647±0,424 *** 

2 0,067±0,424 Ns 

4 0,627±0,424 Ns 

5 1,060±0,424 ** 

Ziaten 

1 2,020±0,424 *** 

2 -0,560±0,424 Ns 

3 -0,627±0,424 Ns 

5 0,433±0,424 Ns 

Zarifet  

1 1,587±0,424 *** 

2 -0,993±0,424 ** 

3 -1,060±0,424 ** 

4 -0,433±0,424 Ns 

1 : Ifri / 2 : Bab Taza / 3: Honaine / 4: Ziaten /5: Zarifet 

L’angle de nerviation (KGD°), 

*/** /*** : hautement significative, Ns : non significative 

 Ce tableau confirme qu’il y a une signification, issus de la position géographique des 

échantillons puisque notre échantillonnage était dispersé sur plusieurs climats.    
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IV. Analyse en composantes principales (ACP) :  

L’analyse en composantes principales (ACP) des variables étudier, nous a permis d’examiner les 

valeurs propres pour déterminer le nombre de composantes principales à retenir 

L’interprétation graphique des résultats de l’ACP est réalisée principalement en fonction du plan 

1-2 parce qu’il fournit le maximum d’informations avec 72,46 % de contribution à la variation 

totale (57,92% de contribution pour l’axe 1 et 14,54 % pour l’axe 2) , donc , les échantillons 

étudiés sont représentatifs de la population . 

L’axe 1 (57,92%) : est représenté par les variables suivantes : LP, LL, LR, Périmètre et la 

surface.  

L’axe 2 (14,54%) : est représenté par les variables suivantes : l’angle de nervation  

Tableau 11: valeurs propres 

 

 

  

 

 

La Représentation graphique des variables Il montre la Corrélation entre la plupart des variables au 

niveau de l'Axe 1, Nous avons longuer , largeur ,  surface,  périmètre ont une Corrélation positive et la 

longueure de pétiol averc le nombres des épines  ont une Corrélation négative. 

Contrairement à l’angles de nerviation , elle n’a aucune corrélation avec d’autres variables et se situe au 

niveau de l’axe 2.  

 

 

 

Composante Valeurs propres initiales Sommes extraites du carré 

des chargements 

Total % de la 

variance 

% 

cumulé 

Total % de la 

variance 

% 

cumulé 

1 4,055 57,924 57,924 4,055 57,924 57,924 

2 1,018 14,543 72,467 1,018 14,543 72,467 
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Figure 33: Représentation graphique des variables par l’analyse en composant principale 
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V. Classification ascendante hiérarchique :   

 

Figure 34: classification ascendante hiérarchique 

La classification ascendante hiérarchique est basée sur la Méthode d’agrégation par distance 

euclidienne. Le dendrogramme de l’arbre hiérarchique (figure … nous a permet de visualiser 3 classes :  

La première classe contient seulement : les cultivars d’Ifri constituer avec petits valeurs la largeur, la 

surface et le nombre des épines de la feuille.  

La deuxième classe   contient seulement les arbres de la région Honaine caractérisé par des Valeurs 

moyennes pour la longueur de pétiole, la surface, Périmètre, la largeur, le nombre des épines  
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La troisième classe comporte 2 sous classe : la première sous classe Zarifet et la deuxième sous classe 

elle se divise en deux : la première Ziaten qui est caractérisé par des valeurs supérieures 

La longueur de pétiole, la largeur, la surface, périmètre, l’angle de nervation, et les nombres des épines, 

Bab Taza similitude dans les caractéristiques. 

La première classe est plus bas par apport la deuxième classe, les arbres de cette région entouré par les 

autres espaces de chêne comme le chêne vert, en peux déduire que, peut-être le chêne kermès croisé 

avec d'autres espèces de chênes,  

La deuxième classe situe au borde de la mer, et elle a un peuplement de chêne kermès presque pur  

La troisième classe contient les 3 régions Ziaten, Zarifet, Bab Taza qui ils sont les mêmes niveaux 

d’altitude  

VI. Indice de Shannon pour les traits quantitatifs : 

Tableau 12: Indice de diversité de Shannon pour l’échantillon à l’étude. 

Traits  SI  

LP 0,99756442 

LL 0,99999744 

LR 0,99989483 

KGD 0,99999744 

Srf 0,99998718 

Prm 0,99999744 

NI 0,97972288 

MOYENNE  0,99 

 

Les sept traits étudiés ont montré des niveaux de diversité similaires (entre 0,97972288 et 0,99999744), 

ce qui peut s’expliquer par le fait que ces traits sont probablement contrôlés par des gènes qui n’ont 

aucun effet significatif sur l’organisme (possibilité de mutations cumulatives dans les gènes sur plusieurs 

générations) Et même les croisements avec les autres espèces des chênes. Il est également noté que cet 

indice est relativement fort, reflétant probablement une forte diversité génétique. 

VII. Le test de khi deux :  
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Dans ce test de khi-deux on a étudié la relation entre la région et la couleur des feuilles  

Couleur des feuilles / région :  

Le tableau suivant représente le pourcentage de la couleur des feuilles au niveau de 5 zones d’études ce 

qui montre l’apparition de deux classes : le vert clair avec une contribution de 30,5%, et le vert foncé 

69,5% 

D’après le résultat obtenu ont conclu que la classe de vert foncé est la plus dominante 

 

Tableau 13: Contingence entre la couleur des feuilles et la région. 

Région Vert clair Vert foncé Signification V de Cramer 

Ifri 

74 76 

*** 0,693 

49,3% 50,7% 

Bab Taza 

0 150 

0,0% 100,0% 

Honaine 

5 145 

3,3% 96,7% 

Ziaten 

24 126 

16,0% 84,0% 

Zarifet 

126 24 

84,0% 16,0% 

Total  

229 521 

30,5% 69,5% 
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Pour ce tableau, le niveau de signification est inferieur a 0.05 (p= 0.000), donc ces 2 variables (région x 

couleur) affirment une corrélation entre eux, c’est que l’une exerce une influence sur l’autre. 

A l’aide de coefficient de V de carmer qui est 0.693 (69.3 %) < 70% on peut dire que la force de relation 

entre les deux paramètres (région x couleur) est moyenne. 
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CHAPITRE II 

I. Analyse descriptive : 

I.1. Nombres des poils : 

Le tableau ci-dessous présente les résultats des nombres des poiles effectuées sur les feuilles des 5 zones 

d’études : Ifri, Bab Taza, Honaine, Ziaten, Zarifet.   Après avoir effectué l’analyse descriptive. 

Tableau 14: l'analyse descriptive de caractères quantitative nombres des poils 

Paramètre Région Moyenne Ecart types  
Erreur 

standard 
Minimum Maximum 

Nombre poils 

Ifri 6,10 1,669 0,236 2 9 

Bab Taza 6,80 1,262 0,178 5 10 

Honaine 6,66 1,239 0,175 4 8 

Ziaten 6,70 1,810 0,256 3 11 

Zarifet 7,02 1,363 0,193 4 11 

 

Après le résultat obtenu dans le tableau ci-dessus, on remarque dans la région d’Ifri les valeurs extrême 

2 Minimum, 9  

Maximums avec une moyenne 6,10 ±1,66 poils  

Bab Taza : la valeur variante entre (5 et 10) poile, correspondant à une moyenne égale à (6,80±1,26) 

Honaine : présentes des valeurs entre (4 et 8) poile et moyenne de (6,66±1,239).  

Ziaten : les valeurs extrêmes 3 Minimum, 9 Maximum avec une moyenne (6,70±1,810) 

Zarifet : la moyenne de nombre des poile =7,02±1,363, la valeur entre (4 et 11)  

I.2. La longueur des poils :  

 Le Tableau montre les résultats de caractères quantitatifs d échantillonnés, la longueur des poiles aux 

niveaux de pétiole selon la région.  

Ifri : les valeurs extrêmes 70,100µm Minimum, 250,300µm maximums avec une moyenne  
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129,166±38,007 

Bab Taza : la valeur variante entre (100,700 et 344,50 µm), correspondant à une moyenne égale à 

181,726 ± 55,517µm 

Honaine : présentes des valeurs entre (10,07et 309µm) et moyenne de177, 548±46,610µm.  

Ziaten : les valeurs extrêmes 90,500 µm Minimum 299,9µm Maximum avec une moyenne 

163,55±48,749µm 

Zarifet : la moyenne de la longueur des poile =154,138±82,050µm, la valeur entre (56,700et 531, 100 

µm)  

Tableau 15: analyse descriptive de caractères longueurs des poils 

Paramètre Région Moyenne Ecart types Minimum Maximum 

 

 

 

Longueur des 

poils 

 

 

 

 

 

Ifri 129,166 38,007 70,100 250,300 

Bab Taza 181,726 55,517 84,700 344,500 

Honaine » 163,550 48,749 100,70 309,000 

Ziaten 163,550 48,749 90,500 299,900 

Zarifet 

154,138 82,050 56,700 531,100 

 

II. Analyse de la variance (ANOVA) : 

 Tableau 16: Variations des variables quantitatives 

Paramètre Moyenne ±Es Significativité 

 

Nombre des poils 6,66±1,508 ** 

Longueur des poils 161,225±3,723 *** 
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Association des variables entre les caractères étudiés et les régions entre eux :  

Le tableau suivant montre les caractères quantitatifs, Afin de bien déterminer le pouvoir discriminant 

des caractères étudié on a cherché à vérifier l’association des variables pour chaque région séparément, 

Cependant, on a sélectionné les variables qui ont montré une association significative et non 

significative.   

Tableau 17: variation des variables selon les régions 

Région Paramètres E±ES Sig. 

Ifri Nmb poils 6,10±0,236 *** 

longueur poil 129,166±5,851 *** 

Bab Taza  Nmb poils 6,80±0,178 *** 

longueur poil 181,726±7,851 *** 

Honaine  Nmb poils 6,66±1,175 *** 

longueur poil 177,548±6,591 *** 

Ziaten  Nmb poils 6,70±0,256 *** 

longueur poil 163,55±6,894 *** 

Zarifet  Nmb poils 7,02±0,193 *** 

longueur poil 154,138±11,60 *** 

 

L’analyse de la variance des caractères quantitatifs le nombre des poiles et ça langueurs, selon les 

régions sont présenté dans le tableau. Les résultats étaient hautement significatifs (à ≤0.05)   

On peut déduire que le nombre et la longueur de la pilosité présente sur la surface de pétioles varient en 

fonction de la forme de la feuille, le climat et l'environnement extérieur jouent un rôle important dans la 

détermination de la forme et du nombre de trichomes à la surface de la feuille. La pilosité influence par 

des facteurs tels que la température, l'humidité et l'intensité lumineuse. 

Hérédité : Les plantes portent des caractéristiques génétiques différentes qui appartiennent à la forme 

et à la densité des trichomes à la surface de leurs feuilles. Certaines variétés peuvent avoir des trichomes 

denses, tandis que d'autres peuvent en avoir moins. 
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Type de plante : Le type de plante lui-même joue un rôle dans la détermination de la forme et de la 

croissance des trichomes. Il existe différents types de feuilles et de plantes, et chaque type peut 

présenter des trichomes et des structures distinctes. 

Évolution génétique : Il peut y avoir une évolution génétique au niveau de la plante qui influence la 

forme et l'épaisseur des trichomes. ( G. Sentenac et al 2011) 
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Conclusion  

En conclusion, l'étude de la morphométrie foliaire du chêne kermès révèle l'importance de cette espèce 

dans les écosystèmes méditerranéens. Cette caractérisation nous a permis de décrire les cultivars de 

chaque région séparément. 

  Les résultats nous ont permis de décrire chaque zone individuellement. Les arbres de la région de 

Ziaten situés près de la mer instiguent par des feuilles plus longues par rapport aux autres régions (0,082 

± 3,687), ainsi que la longueur de pétiole et le nombre des poiles présents sur celle-ci.  

Certaines caractéristiques sont corrélées les unes aux autres, ce qui indique une certaine cohérence dans 

la variation des traits chez le chêne kermès. Par exemple, la longueur des feuilles peut corrélée avec les 

largeurs.  Aussi la longueur et le nombre de pilosité.  

D’autre part, les résultats ont montré que les arbres de la région d’Ifri éloignés de la mer, ont des feuilles 

plus petites, de couleur vert clair et foncée avec des proportions similaires, ainsi qu’un nombre réduit et 

une longueur réduite des poiles. Les caractéristiques de ses feuilles et leur variabilité offrent des 

informations précieuses sur son adaptation à des conditions environnementales changeantes. De plus, 

ces recherches contribuent à une meilleure compréhension de la biodiversité et de la biologie des 

chênes kermès, ce qui peut avoir des implications importantes pour la conservation et la gestion des 

écosystèmes où ils prospèrent. En combinant des approches morpho métriques avec d'autres études 

écologiques et génétiques, nous pourrons continuer à approfondir notre connaissance de cette espèce 

et à promouvoir sa préservation dans un contexte de changement climatique et de perturbations 

environnementales croissantes. 
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Business Model Canevas 

 نموذج العمل التجاري

 

 اٌطبٌت

 صثب٠ش ش١ّبءالاسُ اٌٍمت:  

 صوشٞ ِشٜٚالاسُ اٌٍمت: 

 Chênekeès bio: اسُ اٌّششٚع 
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ِٓ  طج١ع١خ، ثذأد فىشح اٌّششٚع غزائ١خرزضّٓ صٕبعخ ِٛاد  رٕبفىش .اٌزٞ ِٕسٕب اٌفشصخ ٌزط٠ٛش افىبسٔب 1275زست اٌمبْٔٛ اٌٛصاسٞ 

ِٕبطك  ٍٝاطٍعٕب عّبٌٙب ع ز١ث ٌزٍّسبْاٌسض١شح اٌٛط١ٕخ خلاي اٌخشخبد ا١ٌّذا١ٔخ اٌزٟ لّٕب ثٙب ِٓ اخً اٌّششٚع اٌعٍّٟ ٚرٛاصٍٕب ِع 

ِٓ خلاي أدبص  لٙٛح اٌجٍٛط. سٕمَٛ ثأزبج فٟ الاسٛاق ثبئعٟ اٌجٍٛطِٓ  طاٌجٍٛ ثّبسسٕسصً عٍٝ سبْ. ٍّرفٛلا٠خ  اٌجٍٛط اشدبس رٛاخذ

 رعزّذ عٍٝ ِٛاد ا١ٌٚخ.ئٔزبخ١خ ٚزذح 

 

                                                                                                                  Value proposition -1     القيم المقترحة

ٞ عٍٝ اٌىبف١١ٓ ِٚٓ ٘زا إٌّطٍك رٛصٍٕب اٌٝ رسض١ش ٠سعٝ اٌعذ٠ذ ِٓ إٌبط اٌٝ رسض١ش ِششٚثبد سبخٕخ رىْٛ ثذ٠ً ٌٍمٙٛح اٌزٟ رسزٛ

  لٙٛح ِٓ ثّبس اٌجٍٛط رز١ّض ثخصبئص عذ٠ذح:

لا رسجت اٌسسبس١خ اٌٙض١ّخ: ٠عزجش اسزخذاَ زجٛة اٌجٍٛط فٟ رسض١ش اٌمٙٛح رٚ فٛائذ عذ٠ذح. ٘ٛ ٠سزٛٞ عٍٝ ِسز٠ٛبد ِٕخفضخ ِٓ 

 ش ِضعدخ ٌٍّعذحاٌىبف١١ٓ ٚعب١ٌخ ِٓ الا١ٌبف ِّب ٠دعٍٙب سٍٙخ اٌٙضُ ٚغ١

رٍعت دٚسا ٘بِب فٟ  ٚاٌزٟلٛح ِضبدح ٌلأوسذح: رسزٛٞ لٙٛح اٌجٍٛط عٍٝ و١ّبد وج١شح ِٓ اٌّضبداد اٌس٠ٛ١خ ٚاٌّٛاد اٌّضبدح ٌلأوسذح 

 اٌسفبظ عٍٝ اٌصسخ اٌعبِخ ٌٍدسُ

اٌمٍت ٚاٌزٙبة اٌّفبصً ٚالاٚساَ فٛائذ ٌٍصسخ اٌعبِخ: رٕبٚي لٙٛح اٌجٍٛط ٠سبُ٘ فٟ رم١ًٍ خطش الاصبثخ ثأِشاض اٌّضِٕخ ِزً اِشاض 

 اٌسشطب١ٔخ

رسس١ٓ ِسز٠ٛبد اٌطبلخ: ئرا وٕذ رشغت فٟ ِسز٠ٛبد اعٍٝ ِٓ اٌطبلخ. رسزٛٞ لٙٛح اٌجٍٛط عٍٝ اٌىشث١٘ٛذساد ٚاٌجشٚر١ٕبد اٌزٟ رسبعذ 

 فٟ رسف١ض اٌدسُ ٚص٠بدح ِسز٠ٛبد اٌطبلخ

اٚ فٟ الاِبوٓ اٌعبِخ ز١ذ ٠ّىٓ اعذاد٘ب ثسٌٙٛخ ثبسزخذاَ اٌمٛاٌت  سٌٙٛخ الاعذاد: ٠عزجش رسض١ش لٙٛح اٌجٍٛط اِشا سٙلا فٟ إٌّضي

 اٌزٟ رزٛفش فٟ الاسٛاق ٚا٢لاد

 

        Customer segments  .2                                                                                                شرائح العملاء

 تتمٌز شرائح العملاء فً نموذج العمل التجاري لصنع لهوة البلوط بالتالً: 

 كهات جدٌدة ومختلفة عن المهوة التملٌدٌةن محبً المهوة الاكثر تفردا والباحثٌن عن

 كر فً الدمالمصابٌن بداء السكري والذٌن ٌبحثون عن مواد غدائٌة تساعد فً التخفٌف من حدة هذا المرض وتعمل على تنظٌم معدل الس

اصحاب الوعً الصحً المهتمون بكل ما هو طبٌعً فً مجال التغذٌة والذٌن ٌتجنبون الى حد كبٌر المواد المصنعة والمواد التً تحتوي 

 على عناصر ضارة بالصحة مثل الكافٌٌن

 الزبائنكل الشركات المختصة فً تحضٌر المهوة والمماهً والمتاجر الذٌن ٌعملون على تنوٌع منتجاتهم لجلب 
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                                                                                Customer Relationship  .3    العلاقة مع العملاء

فً نموذج العمل التجاري لصنع المهوة حٌت ٌمثل العملاء العنصر الرئٌسً  والحاسمةتعد العلالة مع العملاء من الجوانب الأساسٌة 

الأرباح المرجوة. ٌجب على مشروع صناعة المهوة أن ٌولً اهتماما كبٌرا لعلالته مع العملاء  وتحمٌكلنجاح هذا النموذج التجاري 

 ٌة:التال. لتحمٌك ذلن ٌمكن التركٌز على النماط ومتطلباتهماحتٌاجاتهم  وإرضاء

 وطرقٌبحث العملاء عادة عن جودة عالٌة فً لهوتهم لذلن ٌجب على المشروع أن ٌختار أفضل أنواع البلوط  عالٌة:تمدٌم جودة 

 لضمان إمداد العملاء بأفضل جودة  والخدمةالتحضٌر 

مشروع من توفٌر خدمة سرٌعة ٌرغب الكثٌر من العملاء فً الحصول على منتجات المهوة بسرعة لذلن أن ٌتأكد ال سرٌعة:توفٌر خدمة 

 لتلبٌة حاجٌات العملاء وفعالة

الى ملاحظاتهم  والاستماع ومتطلباتهممع احتٌاجاتهم  والتجاوبٌجب على المشروع توفٌر خدمة عملاء متمٌزة  متمٌزة:تمدٌم خدمة عملاء 

 لتحسٌن الخدمة الممدمة وممترحاتهم

حملات تروٌجٌة  وإطلاقالعلالات مع العملاء من خلالها  وتعزٌزلاجتماعً بالإضافة إلى ذلن ٌمكن استخدام وسائل التواصل ا

 عملاء جدد  وجذبخاصة للحفاظ على رضا العملاء  وتخفٌضات

 

 Channels .4                                                                                                                            القنوات  

 وفٌمااحتٌاجاتهم.  وتلبٌةنموذج العمل التجاري لصنع المهوة ٌتضمن العدٌد من المنوات المختلفة التً ٌتم استخدامها للوصول إلى الزبائن 

  النموذج:ٌلً نظرة عن كثب على بعض المنوات المختلفة التً تشكل جزءا من هذا 

هذه  وتشملللوصول الى الزبائن.  والموردٌنتستخدمها معظم المصنعٌن  والتًكثر شٌوعا ٌعتبر هذا هو المناة الأ بالتجزئة:متاجر البٌع 

 السكنٌة والأحٌاءالتسوق  وشوارعالتً ٌمكن العثور علٌها فً المراكز التجارٌة  والمماهًالمناة متاجر المهوة 

  والشركاتهذه المناة تستخدم لبٌع المهوة للمؤسسات  بالجملة:البٌع 

استخدامها لبٌع المهوة تشمل هذه التجارة إنشاء متاجر الانترنت الخاصة بالمهوة  التً ٌمكنالمناة الالكترونٌة الأخرى  الالكترونٌة:التجارة 

 الموالع التجارٌة الشهٌرة مثل امازون  واستخدام

م أٌضا أنواع أخرى من المنوات الجدٌدة استخدا وٌمكناحتٌاجاتهم.  وتلبٌةٌمكن استخدام هذه المنوات المتعددة للوصول إلى الزبائن   

 برفع مستوٌات الخدمة لمستوى أعلى  والتنافسلتعزٌز المبٌعات  والمبتكرة
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    .Key Partner 5                                               الشركاء الرئيسيين                                                        

 رشًّ: ٚاٌزٟٕ٘بن عذح ششاوبد سئ١س١خ فٟ ّٔٛرج اٌعًّ اٌزدبسٞ ٌصٕع اٌمٙٛح 

٘زٖ  ٚرٛفشٔدبذ اٌششوخ ثشىً وج١ش عٍٝ خٛدح  ثزس٠ٛمٗ. ٠عزّذ ٠ٚم٠ِْٛٛدّعْٛ اٌجٍٛط ِٓ اٌغبثبد  :(ِٛسدٞ اٌّبدح اٌشئ١س١خ )اٌجٍٛط

 اٌثّبس

اٌعب١ٌخ ٌزسض١ش اٌمٙٛح. رشًّ ٘زٖ اٌّعذاد آٌخ  ٚاٌزىٌٕٛٛخ١بخ اٌدٛدح ٠دت عٍٝ صبٔعٟ لٙٛح اٌجٍٛط الزٕبء ِعذاد عب١ٌ اٌّعذاد:ِٛسدٚ 

 رٛفش ٘ذٖ اٌّعذاد ضشٚسٞ ٌٕدبذ ع١ٍّخ ئعذاد اٌمٙٛح ثشىً صس١ر ِطسٕخ. ٠عذ اٌجٍٛط،آٌخ طسٓ  ; رس١ّص

 ٚص٠بدحٌٍّسبعذح فٟ اٌزش٠ٚح ٌٍعلاِخ اٌزدبس٠خ  ٚالإعلاْرعزّذ ِسلاد صٕع اٌمٙٛح عٍٝ ششوبد اٌزس٠ٛك  ٚالإعلاْ:ششوبد اٌزس٠ٛك 

 اٌّسً  ٚخذِبداٌٛعٟ ثبٌّٕزدبد 

اٌمٙٛح ثشىً خ١ذ. ٠دت اْ ٠ىْٛ  ٚرمذ٠ٌُزسض١ش  ِٚإ٠ً٘دت عٍٝ ِسلاد صٕع اٌمٙٛح اٌزعبلذ ِع فش٠ك عًّ رٚ خجشح  اٌعبٍِخ:اٌمششح 

 اٌعّلاء فٟ اٌّمبَ الأٚي ٚخذِخٌذ٠ُٙ ِٙبساد اٌزسض١ش 

 اٌزٛافش ثبٌدٛدح،٠زأثشْٚ ثشىً وج١ش  ٠ُ٘ٚعزجش اٌّسزٍٙىْٛ اٌعبًِ الأسبسٟ فٟ ّٔٛرج اٌعًّ اٌزدبسٞ ٌصٕع اٌمٙٛح  اٌّسزٍٙىْٛ:

عٍٝ  ٚاٌسفبظردشثزُٙ ثشزٝ اٌطشق اٌّّىٕخ ٌضّبْ سضبُ٘  ٚرسس١ٓٚالأسعبس. ٌزٌه ٠عًّ أصسبة اٌششوبد عٍٝ رٍج١خ ِزطٍجبد اٌعّلاء 

 اٌّج١عبد ٚص٠بدحخٛدح إٌّزدبد 

 

   .Key resource: 6                                                                                                    الموارد الرئيسية 

 :تموم صناعة المهوة على عدة مواد رئٌسٌة من أهم هذه الموارد 

 لهوة البلوط: هو المصدر الرئٌسً لصناعة المهوة حٌث ٌتم تحمٌصه لٌصبح

 آلة تحمٌص والمطحنة ،آلة كسر البلوط  ،المعدات والأدوات: أحواض الغسل 

الرحابة  ،التصمٌم الداخلً  ،المولع: ٌتطلب صنع المهوة مولعا ٌتوافر فٌه العدٌد من العناصر لجذب الزبائن مثل الإضاءة  / المحل

 والهدوء

 ظفٌن لتمدٌم خدمة عملاء ممتازةالموظفٌن: ٌتطلب تحضٌر وتمدٌم المهوة مهارات خاصة بالمو
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 .                                                                                             Key activités                                              الرئيسية الأنشطة

 

 اٌعًّ اٌزدبسٞ ٌصٕع لٙٛح اٌجٍٛط فٟ إٌمبط اٌزب١ٌخ٠ّىٓ رٍخ١ص الأٔشطخ اٌشئ١س١خ فٟ ّٔٛرج            

 أزبج ٚرص١ٕع إٌّزح: ثبسزخذاَ اٌّبدح الا١ٌٚخ إٌّبسجخ ثأفضً اٌطشق ٚالأسب١ٌت.

 ثبٌزسذ٠ذ إٌّبست ٚرعجئزٙبرعجخ اٌمٙٛح اٌّطسٛٔخ فٟ أو١بط ثلاسز١ى١خ اٚ عٍت 

 الاٌىزش١ٔٚخ ٚاٌّٛالعش٠ٚد١خ اٌز ٚاٌعشٚضإٌّزح ئٌٝ اٌعّلاء عجش الإعلأبد  ٚرش٠ٚحرس٠ٛك 

 طٍجبد ٚرٍج١خفٟ زً اٌّشىلاد  ٚاٌّسبعذحرمذ٠ُ خذِبد اٌذعُ اٌلاصِخ ٌٍعّلاء ِثً الإخبثخ عٓ الاسزفسبساد 

ِزبثعخ خٛدح  ٚغ١ش٘ب ٚاٌّٛظف١ٓ ٚاٌّٛسد٠ٓاٌعّلاء  اٌّخضْٚ، زسبثبد ئداسح اٌزس١ٍُ، اٌزخض٠ٓ، ثبٌششاء،ئداسح اٌع١ٍّبد الإداس٠خ اٌّزعٍمخ 

 اٌذ١ٌٚخ ٚاٌّعب١٠شاٌّطٍٛثخ  ٚاٌدٛدحِٓ رٍج١خ اٌّزطٍجبد اٌصس١خ  اٌزأوذ إٌّزح،

 

     .Cost structure 8                                                                                                    هيكل التكاليف

 

 مصادر المواد الاولٌة تتمثل فً سعر البلوط

 الملصمات وغٌرها من المواد المستخدمة  اٌزغ١ٍف، العلب، صنادٌكمواد التعبئة والتغلٌف تشمل 

  المبادرات الاعلانٌةو منصات التواصل الاجتماعً الخاصة،نفمات التسوٌك تشمل الانشطة التروٌجٌة مثل انشاء متاجر الانترنت 

 مةلفة الآلات والكهرباء اللازتكالٌف تصنٌع المنتج تشمل تك

 تكالٌف التوزٌع: التكالٌف المتكبدة فً الشحن وتسلٌم المنتجات 

 دج للكلغ 300- 200الاول ٌةثمن المادة 

 دج 220000 ثمن المطحنة

 دج 17000ال فرنثمن 

 دج 500ثمن العلب والتغلٌف 

 دج 15000ال واحداجرة الموظف 
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 الة التعبئة والتغلٌف 

 كهرباء

  Revenue Stream .9الإيرادات                                                                                                                     مصادر

   دج 400 هو 250gوزن  المهوةسعر علبة واحدة من 

  دج 3500هو  250gوزن  علب من المهوة 10سعر

 دج 450هو 250gوزن  المهوةعلبة واحدة من ثمن البٌع الالكترونً ل

Business Model Canevas 

 

 

  

 

 

 موردي المادة الرئٌسٌة 

 مورد المعدات

 والإعلانشركات التسوٌك 

 المشرة العاملة

 المستهلكون

 

 

 
 

 رسض١ش اٌمٙٛح

 رعجخ

 إٌّزح ٚرش٠ٚحرس٠ٛك 

رمذ٠ُ خذِبد اٌذعُ اٌلاصِخ 

 ٌٍعّلاء

 ئداسح اٌع١ٍّبد الإداس٠خ

 

 

 
 

 

 

خالٌة من  %100لهوة طبٌعٌة 

 وسهلة مفٌدة للصحة الكافٌٌن

 الاعداد

 

 

 

 

  رمذ٠ُ خٛدح عب١ٌخ

 رٛف١ش خذِخ سش٠عخ 

  رمذ٠ُ خذِخ عّلاء ِز١ّضح

 

  

 

 محبً المهوة

 المصابٌن بداء السكري

اصحاب الوعً الصحً 

 المهتمون بكل ما هو طبٌعً

كل الشركات المختصة فً 

  والمماهًتحضٌر المهوة 

 

  البلوط

أحواض  والأدوات:المعدات 

 وآلةكسر البلوط  وآلةالغسل 

 والمطحنةتحمٌص 

 المولع/ المحل

  الموظفٌن 

 

 

 

 متاجر البٌع بالتجزئة

 البٌع بالجملة 

 التجارة الالكترونٌة

 

  

 

 دج للكلغ 300- 200ٌة الاولثمن المادة 

 دج 220000 ثمن المطحنة

 دج 17000ال فرنثمن 

  

 

 دج 400 هو 250gوزن  المهوةسعر علبة واحدة من 

 دج 3500هو  250gوزن  علب من المهوة 10سعر

 دج 450هو 250gوزن  المهوةعلبة واحدة من ثمن البٌع الالكترونً ل
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 دج 500ثمن العلب والتغلٌف 

 دج 15000ال واحداجرة الموظف 

 الة التعبئة والتغلٌف

 كهرباء

 

 

 



 

 
 

 الملخص

ِٕبطك ِخزٍفخ اٌّٛلع( ٠ٚسزٕذ ٘زا  5ٛط اٌمشِضٞ فٟ ٚلا٠خ رٍّسبْ، )٠ٍشوض ٘زا اٌعًّ عٍٝ رٛص١ف أٚساق اٌج

و١ًّب( وزٌه ٠عزّذ عٍٝ داسسخ اٌشع١شاد اٌّدٙش٠خ اٌّٛخٛد عٍٝ س٠ٛمخ اٌٛسلخ، سّسذ  9ٔٛع١ًب ٚ 0)ازشف 01ئٌٝ اٌزٛص١ف

أخشٜ أظٙشد ٌٕب إٌزبئح اْ أشدبس ِٕطمخ ا٠فشٞ اٌجع١ذح عٓ اٌجسش أٚسالٙب  ِٓ ٔبز١خ .إٌزبئح ثٛصف وً ِٕطمخ عٍٝ زذح ٌٕب

سّر ٌٕب رس١ًٍ اٌج١ٕبد ثبسزٕزبج اسرجبطبد ح د ٚطٛي اٌشع١شمبسثخ وزٌه صغش عذِز صغ١شح ٌٚٛٔٙب اخضش فبرر ٚلبرُ ثٕست

ث١ٓ شىً اٌٛسلخ  ٠خلٛ اْ ٕ٘بن علالخاٌى١ّخ ِع رّث١لارٙب اٌشس١ِٛخ، ز١ذ ظٙشد ٌٕب الازشف  الأزشف إٌٛع١خ ٚاسرجبطبد

فٟ فئبد لأٚساق الاشدبس ٔز١دخ ٌزٌه، رُ رص١ٕف إٌّبطك ٚفمًب ٌٍصفبد اٌى١ّخ ٚإٌٛع١خ  .اٌس٠ٛمخ ٚاٌٛسلخ ٚث١ٓ طٛي ٌٚٛٔٙب،

 .الأشىبي اٌّٛسفٌٛٛخ١خ لأٚساق ٘زٖ إٌّبطك ٌٕب سؤ٠خ رعذد اربذ١ّضح خذ٠ذح، ِّب زِ

                   .  ،رٍّسبْ ، اٌجٍٛط ٛخ١خ، اٌّٛسفٌٛ  اٌىٍّبد اٌّفزبز١خ:  
Résumé 

Ce travail se concentre sur la description des feuilles du chêne kermès dans la wilaya de Tlemcen, 

(5 régions différant) en se basant sur 10 caractéristiques (une qualitative et neuf quantitatives). Il 

repose également sur l’étude de pilosité présente au niveau de pétiole, les résultats ont montré 

que les arbres de la région d’Ifri éloignés de la mer, ont des feuilles plus petites, de couleur vert 

clair et foncée avec des proportions similaires, ainsi qu’un nombre réduit et une longueur réduite 

des poiles. L’analyse des données nous a permis de conclure des corrélations entre les 

caractéristiques qualitatives et quantitatives avec leurs représentations graphiques, montrant une 

forte corrélation entre la forme et la couleur de la feuille, ainsi que la corrélation entre la longueur 

du pétiole et la feuille. En conséquence, les variétés des différentes régions ont été classées en 

fonction des caractéristiques qualitatives et quantitatives dans de nouvelles catégories distinctes, 

nous permettant de voir la diversité morphologique des feuilles de ces régions. Ainsi que la 

corrélation entre la longueur de la tige et la feuille.  

Mots-clés : Morphologie, chêne kermès, Tlemcen.  

 

Abstract: 

This work focuses on describing the leaves of the red oak trees in the Tlemcen region, 

specifically in five different locations. The description is based on 10 characteristics                   

(1 qualitative and 9 quantitative), and it also relies on the study of microscopic pilosity in the 

petiol surface.  On the other hand, the results showed that trees in the distant Iferi area, far from 

the sea, had smaller leaves with a light green color and similar proportions of dark and light color 

areas. The number and length of trichomes were also smaller. The analysis of the data allowed us 

to draw correlations between qualitative and quantitative characteristics, as well as their graphical 

representations. Strong correlations were observed between leaf shape and color, as well as 

between petiole length and leaf size. As a result, the varieties in these regions were classified 

according to their quantitative and qualitative traits into distinct new categories. This enabled us 

to observe the morphological diversity of the leaves in these regions. 

Keywords:  Morphology, red oak, Tlemcen . 

 


